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-En ouvrant la séance M. Enmon» Perrier prononce l’allocution suivante : 


Messieurs, 


Lorsque, dans les circonstances que nous traversons, des Français sont 
réunis pour une cérémonie de récapitulalion annuelle, comme celle-ci, ilest 
impossible de ne pas tourner ses yeux vers la frontière que défendent, avec 
tant d’élan patriotique, les jeunes gens et les hommes dans la force de l’âge, 
qui sont l’espérance et la solide armature de la patrie. Nous leur devons, 
avant toutes choses, un salut pour leur héroïsme, et les vœux les plus 
ardents pour qu’une éclatante victoire en soit la récompense. 

En prenant possession du fauteuil de la présidence de l’Académie des 
Sciences, au début de cette année, j'espérais pouvoir célébrer cette victoire 
dans le discours qui en marque le terme; ce sera, n’en doutons pas, la joie 
de mon successeur, M. Jordan; elle est bien due à un père particulié- 
rement frappé parmi ceux de nos confrères qui ont été durement éprouvés, 
par cette guerre, dans leurs plus chères affections; ils me pardonneront si je 
réveille leur douleur sous cette coupole, afin d’auréoler d’une juste gloire 
ceux qu'ils pleurent. Leur deuil est celui de la France tout entière, fière 
d’être si ardemment défendue, fière de tant de courage, de tant de dévoue- 
ment, de tant de pieuse abnégation dépensés, sans compter, au service de 
sa noble cause, et qui se penche, en larmes, sur tant de jeunes victimes qui 
devaient perpétuer son rayonnement, sur tant de brillantes espérances à 
jamais brisées, tandis qu’elle sent bouillonner dans son cœur toutes les 
énergies nécessaires pour venger le sang de ses enfants. 


L'Académie des Sciences a perdu, pendant cette période, six de ses 
Membres qui tenaient une grande place parmi leurs confrères : le physicien 


C. R., 1915, 2 Semestre. (T. 161, N° 26.) 106 


802 | ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Amagat qui avait poussé jusque dans ses plus extrêmes limites l’étude de la 
compression des gaz, et la recherche des lois qui la régissent; le capitaine de 
frégate Émile GR dont l'esprit pénétrant avait su se dégager des for- 
mules mathématiques, pour déterminer les conditions destabilité desnavires 
et la façon la plus habile de les manœuvrer; l'ingénieur hydrographe Hatt 
qui avait préparé, en Patagonie, l’observation du passage de Vénus sur le 
disque du Soleil, avait pris part à cette observation, ainsi qu’à celle du second 
passage, et plus tard avait dressé les premières cartes précises du littoral 
de la Corse; le botaniste Prillieux dont les études sur les champignons qui 
aident les plantes à vivre etsur ceux, infiniment plus nombreux, quiles font 
mourir ont sauvé de bien des désastres l’agriculture française; le docteur 
Bouchard qui avait pénétré les causes profondes des maladies, avait su faire 
de la Médecine comme une annexe de la Physiologie, et, de ses hautes vues 
théoriques, était parvenu à déduire des méthodes rationnelles de traitement 
qui guérissaient vraiment les malades, ce dont il faut lui être particuliè- 
rement reconnaissant. Enfin Charles-René Zeiller, l’'éminent botaniste et 
géologue qui avait suivi dans ses transformations successives la végétation 
du Globe, depuis l'apparition des plantes terrestres jusqu’à nos jours, avait 
reconstitué des traits importants de l’organisation des plantes fossiles, et 
s'était servi d'elles pour dater les couches de combustibles qui se sont 
formées aux diverses époques géologiques, en même temps que pour 
rattacher entre elles celles qui ont été contemporaines. 

A la liste funèbre de nos morts, il faut ajouter deux correspondants : 
Gaston Vasseur qui connaissait toutes les phases de l’histoire géologique 
de la France, avai dressé la carte de ses terrains, décrit les vicissitudes 
diverses par lesquelles ses côtes occidentales avaient passé, au cours 
des âges, et avait réussi à préciser l’époque à laquelle la Manche 
avait creusé son large fossé entre la Bretagne, le Cotentin et l'Angleterre; 
puis Jean-Henri Fabre, l’enthousiaste, le vibrant poète des merveilles qui 
s’accomplissent discrètement et sans relâche, dans ce monde menu des 
Insectes, dont chacun nous apparaît, au premier abord, comme l’exécuteur 
lidèle et minutieux d'ordres mystérieusement issus de quelque élément 
infiniment petit de la pensée divine. 


À ces grands Français l’Académie rend aujourd'hui un public et 
solennel hommage qui s’adresse tout à la fois aux travaux par lesquels ils: 
ont fait progresser la Science et aux éminentes qualités d’esprit et de cœur 
qui les lui rendaient particulièrement chers et précieux. Elle cultivera pieu- 
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sement leur mémoire; mais quand la mort les a pris, ils avaient accompli 
leur œuvre; ils étaient en possession de la renommée qu'ils avaient méritée. 
Ce que la France pouvait attendre d'eux, ils le lui avaient donné, et ils 
avaient eu le temps d'allumer en d’autres mains ce flambeau de la Science 
dont la lumière s’avive à chaque génération, Hélas ! combien de ces mains 
qui venaient à peine de s'en saisir, se sont glacées, laissant échapper et se 
briser le flambeau lui-même. Ces mains défaillantes l’Académie a voulu 
les bénir une dernière fois, en inscrivant sur son livre d’or les noms de 
ceux qui s’en étaient servi pour ajouter quelques fleurons à sa couronne, 
Quinze des prix dont elle dispose ont été décernés à des savants 
tués à l’ennemi, dont vous entendrez tout à l’heure lire les noms et 
rappeler les hauts faits. 

Nous n’aurons jamais assez de regrets pour ces touchantes victimes d’une 
guerre sans précédent. Leur mort glorieuse sur les champs de bataille 
n’est pas une consolation; elle ajoute seulement à nos regrets de l’admi- 
ration, et cette admiration nous la devons encore à toute cette jeunesse 
studieuse qui, aussi bien en 1914 qu’en 1870, s’est élancée d’un seul cœur 
à la défense de la patrie. 

En 1870, elle jouissait d’immunités spéciales dont elle pouvait 
exciper pour s'abstenir; au premier signe de détresse de nos armées, 
sans aucun appel, ce fut à qui y renoncerait, et l’on vit, après la guerre, 
plus d’un jeune soldat reprenant ses études à l'École Normale supé- 
rieure, accoler aux palmes bleues, insignes de l’École, le ruban de la 
Légion d'honneur ou celui de la Médaille militaire. Certes, les jeunes 
gens qui fréquentaient naguère nos amphithéâtres ou nos labora- 
toires n'avaient pas songé, durant la paix, à acquérir une gloire militaire. 
Ils considéraient la guerre comme un événement chimérique, tout au 
moins fort lointain, qui ne pouvait surgir que d’un invraisemblable 
cataclysme dont ils ne percevaient aucun avant-coureur. Ils étaient, pour 
ainsi dire, pacifistes par destination, parce que les œuvres scientifiques 
sont avant tout des œuvres de calme et de sérénité; ils l’étaient aussi, 
par raison, parce qu'une intelligence séduite par les enchantements de la 
Science, ravie par ses merveilles, se refuse à comprendre que des hommes 
emploient toutes les ressources de leur esprit à rassembler les plus sûrs 
moyens de s’entre-tuer. Volontiers, ils se rangeaient parmi les disciples de 
cette école naïve qüi prétendait « déclarer la paix au monde ». 

Mais voilà que résonne l’appel aux armes. La Patrie est attaquée et tous 
ces pacifistes sont debout : pas un ne manquera à l'appel. Adieu ! le tran- 
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quille travail du laboratoire; ils ne sont plus que des soldats désormais; ils 
ne songent même pas — et il fût peut-être dommage qu'on ny ait pas 
songé pour eux — à se réclamer de leur savoir pour obtenir des postes 
spéciaux; ils croiraient déchoir s'ils n'étaient pas appelés à manier la . 
pelle et le fusil, tout comme les camarades qui viennent de déposer la lime 
ou de quitter la charrue. Tous sont frères; tous vont marcher la main dans 
la main, sous l'uniforme bleu horizon, l'uniforme d'égalité qui les confond 
avec le ciel! Seulement, quand arrivera l’heure de l'assaut, ils se sou- 
viendront que les plus instruits doivent l'exemple; ils seront les premiers 
à sauter sur les glacis, les premiers à courir aux fils barbelés, les pre- 
miers à mourir. 

Voilà 17 mois que dure la plus terrible des guerres et la plus fertile 
en surprises. Aucun n’a faibli. Leur calme est magnifique : celui-ci cultive 
des violettes qu’il envoie à ses protectrices, et qu’il transplante parce 
qu’elles sont trop exposées aux obus; celui-là élève de jeunes corbeaux et 
note les progrès de leur développement, jour par jour; cet autre ramasse 
des fossiles ou des insectes; un petit groupe s'étonne des allures d’un 
minuscule papillon tout argent; on décide de l’expédier au directeur du 
Jardin des Plantes, pour savoir son nom. 

Je connais un grand établissement scientifique qui a envoyé au front 
90 membres de son personnel; ils appartiennent à toutes les catégories, 
depuis les docteurs ès sciences jusqu'aux simples manœuvres. Ils écrivent 
à leurs camarades, à leurs collègues, à leurs chefs; on ne saurait choisir, 
parmi leurs lettres, celles qui mériteraient le mieux d’être données en 
exemple d'endurance, de résolution et d’entrain. Quelques-unes sentent 
encore la poudre de la bataille de la veille; toutes respirent la même 
vaillance, la même volonté de combattre jusqu’à la victoire qui ne fait de 
doute pour aucun d’eux. 

Ahlilne s’agit ici ni de butin, ni de conquêtes, ni de leçons à donner au 
monde, à la façon des magisters d'Allemagne. C’est le tranquille courage 
d'hommes conscients de leur valeur, fiers de la nouvelle tâche qu'ils 
accomplissent; de jeunes chefs de famille en qui s’éveille le souvenir d’une 
chère compagne, qui revoient le sourire des chérubins qu'ils ont laissés 
près d’elle, et qui simplement, noblement, maîtrisant la meurtrissure de 
leur cœur, font le sacrifice volontaire de leur avenir à cette entité plus 
haute qu'est la Patrie. Pas une plainte sur les privations, sur les souf- 
frances passées, sur la cruauté du sort, sur le danger à courir; un seul cri : 
«La France a besoin de moi, je me donne tout à elle! » Et ils n’ajoutent 
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rien, si ce n’est la recommandation à ceux qui les aiment de garder, en cas 
de malheur, tout leur courage, et de retenir leurs larmes. 

Qui, dans aucune autre nation, oserait se croire au-dessus d'hommes 
capables d’une telle hauteur d'âme et de sentiments, d’une telle générosité, 
de sacrifices aussi stoïques à une cause aussi noblement désintéressée! Il ne 
faut leur demander, à ceux-là, ni ténébreux calculs, ni mépris des traités, ni 
fourberies, ni trahisons, ni ingratitude. Ils sont de la race de ce roi Albert, 
tout à la fois héros et martyr, dont on ne peut prononcer le nom sans un 
frémissement d'émotion, et qui, Cobourg et d'Orléans, a su laisser à un 
autre, doublement de même origine, la contagion de la félonie germanique. 

L’Allemagne en porterait pendant vingt siècles le deuil, qu’on ne saurait 
lui. pardonner l'assassinat par le fer, par le feu, par le froid, par la faim, 
par d’horribles mélanges de gaz meurtriers, parles terribles microbes téta- 
niques ou gangréneux de cette brillante jeunesse fauchée par milliers, 
aussi bien chez elle que chez nous, et l’ensevelissement dans la lourde terre 
des champs de bataille de tout ce qui fermentait en elle d'espérance et de 
génie. Nousreconstruirons, quand nous voudrons, les chaumières, les palais, 
les cathédrales écrasés par les obus, nul ne pourra réparer le désastre intel- 
lectuel, infligé à l'humanité par les ambitions prussiennes. Lady Macbeth 
s’écriait que toute l’eau des Océans ne saurait effacer la petite tache de 
sang marquée sur sa main par la trahison. Où donc sont les éléments qui 
pourront faire disparaître la large ceinture de sang qui court tout le long 
des frontières de la Germanie, et qui la séparera désormais de tout le monde 
civilisé ? 

Comment pourra se racheter de l’hécatombe de toute une génération la 
tragique famille qui, partie du sombre donjon de Souabe où elle rançonnait 
ses voisins, et s’enrichissait au point d’acheter des royaumes à des empe- 
reurs besogneux, n’a cessé depuis cinq cents ans de troubler l'Allemagne 
d’abord, l’Europe ensuite, aujourd’hui le Monde, après avoir déformé la 
conscience de tout un peuple? 


On a parlé de barbarie, mais la barbarie consciente change de nom : elle 
s’appelle le crime, et le crime ne cesse pas d’être le crime quand il est 
commis par des têtes couronnées, quand il devient collectif, et surtout quand 
il est discipliné. C'est pourquoi l’Académie des Sciences a rayé de ses 
listes, le 15 mars 1915, les signataires du triste manifeste où les intellectuels 
allemands ont essayé de défendre les cruautés et les félonies commises par 
leurs compatriotes et inspirées par eux à ceux qui les servent : le chimiste 
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von Bayer, de Munich, associé étranger, et trois correspondants : le mathé- 
maticien Félix Klein, de Gôttingue; le chimiste Emil Fischer, de Berlin; 
l’anatomiste Waldeyer, également de Berlin. 

Geste inutile! ont dit quelques-uns, la Science étant universelle-et 
réclamant, pour ses progrès rapides, le concours des savants de tous les 
pays. Pasteur avait répondu d’avance, au lendemain de la guerre de 1870 : 
« La Science n’a pas de patrie, mais le savant doit en avoir une »; et la 
patrie ce n’est pas seulement un territoire, c’est l’ensemble des idées, 
des traditions, des coutumes, des mœurs que nous tenons de nos ancêtres, 
qui sont un héritage dont notre sang est imprégné, qui commandent notre 
façon de vivre, nous rendent chers ceux qui pensent et agissent comme 
nous, difficilement supportables ceux qui nous heurtent par leur conception 
différente de la vie, et contre lesquels se révolte tout notre être, quand ils 
prétendent nous dominer, insultent à nos souvenirs et s’attaquent aux plus 
magnifiques monuments de notre passé. Tout cela est une part de nous- 
mêmes, la meilleure, que nous n’aurons jamais assez d'énergie pour 
défendre. Par son geste l’Académie a voulu stigmatiser les contempteurs 
des conceptions morales que nous ont léguées les générations qui ont, 
durant de longs siècles, vécu, souffert, aimé et pensé sur notre sol. 


Après avoir défendu le passé, l'Académie des Sciences avait surtout à 
s'occuper du présent. 

À une époque où la guerre n’est plus l'affaire de ces quelques milliers de 
soldats, dont la fonction était jadis de protéger et de défendre ceux qui tra- 
vaillaient pour assurer la subsistance de tous, où elle met aux prises tout ce 
qu’il y a de valide dans deux nations, la vie est nécessairement suspendue 
pendant sa durée ; le travail créateur de richesse et de bien-être se ralentit: 
la misère frappe rudement ceux qu'il nourrissait au jour le jour, et sonne 
à Loutes les portes. Qu’allaient devenir les êtres chers aux hommes que 
leur âge appelait sous les armes, et dont le labeur quotidien apportait à la 
maison, avec la sécurité du lendemain, un confort souvent nécessaire aux 
malades, aux vieillards et aux enfants, désormais impossible, avec les 
maigres allocations de guerre, pour ces familles nombreuses, trop rares, 
il est vrai, dans le monde où l’on prétend jouir de la vie, mais fréquentes 
encore dans les milieux modestes qui sont par leur travail, comme par 
leurs enfants, les piliers les plus sûrs de notre prospérité ? 

Hantées par la vision des tranchées, les mères et les sœurs avaient trop 
d'angoisse au cœur pour songer à se parer; la sobre élégance du costume 
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presque religieux des infirmières n’admettait guère les fantaisies qui font 
vivre mimi Pinson, et l’on ne pouvait s'attendre à ce que les doigts alertes 
et légers des « midinettes » consentissent courageusement, comme ils l'ont 
fait, à calibrer des obus, emplir des grenades où manïpuler des explosifs, 
Bientôt les costumes de deuil allaient achever la faillite des rubans, des 
plumes, des fleurs, des soieries de toutes nuances, et les longues files de 
voitures d’ambulances annonçaient que toute l’activité, sous l'égide de la 
Croix-Rouge et des autres Sociétés de secours, se concentrerait autour des 
malades et des blessés. Par un paradoxal mais inévitable contre-coup, la 
charité allait donc encore créer du chômage, dans les ateliers si nombreux à 
Paris, qu’alimente la mode. 

On installe un peu partout des hôpitaux et des ambulances; les œuvres 
de charité les plus ingénieuses et les plus délicates surgissent comme par 
enchantement. Beaucoup sont dirigées, animées, développées par ces 
françaises qu’on a tant décriées, dont on a tant médit, de l’autre côté du Rhin, 
où on ne les connaissait que par les romans et les pièces de théâtre, dans 
lesquelles beaucoup d'écrivains, depuis 4o ans, se sont complus à dépeindre 
les tourments de cœur d’héroïnes qu’on ne rencontre que dans le monde 
désœuvré où sévissent les névroses, et qui est si peu de chose au regard du 
monde, du vrai monde, de ces jeunes filles, de ces mères de famille de France, 
exemplaires dans tous les aspects de leur vie, sachant allier la finesse de 
l'esprit, la distinction des manières et la plus délicate élégance à tout ce que 


peut inspirer à des âmes expertes en sollicitude maternelle, la charité et le. 


dévouement. Elles aussi se sont courageusement mobilisées; elles ne soignent 
pas seulement les blessés; elles préparent et servent les repas des pauvres 
gens; elles organisent des offices de placement et des ouvroirs dont l’un, 
dans les bâtiments de l’Institut, est dirigé par la fille de notre grand Pasteur, 
Me Vallery Radot, que l’on retrouve partout où 1l y a du bien à faire; 
elles créent pour les enfants malheureux des refuges où ils jouent, mangent, 
dorment, bien chauffés et bien gardés par de grandes sœurs, de tendres 
mères improvisées, qui apprennent, de leur côté, à connaître de près les 
humiliations cachées et les souffrances de la misère, et n’en deviennent que 
meilleures. 

Grâce à elles, grâce à l’élan superbe de leur charité, de la charité de tous, 
le Paris que ne connaissent pas, que ne voient pas les étrangers qui trai- 
nent encore leur inutile ennui dans ses rues mal éclairées, devient vrai- 
ment la capitale touchante de la fraternité. 

Il fallait d'autre part, en présence des mensonges et des calomnies dont 
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il était l’objet remettre notre pays à sa vraie place, et répondre à la pro- 
pagande éhontée de nos ennemis. La Société pour l'expansion de la Langue 
française y a pourvu. Elle distribue un Bulletin de quinzaine üré à 
200000 exemplaires, rédigé en neuf langues qu’elle répand dans le monde 
entier et qui a gagné partout la confiance, par son exactitude et son 
élévation. 

L'Académie des Sciences a, de son mieux, encouragé toutes ces œuvres 
utiles. En agissant ainsi elle n’a fait qu'ouvrir sa bourse au malheur, comme 
tous les bons Français. 

Il lui appartenait de jouer, dans la Défense nationale, un rôle plus direct. 
Des cinq Académies dont l’ensemble constitue l’Institut de France, quatre 
se meuvent dans les régions immatérielles de l’Art, de la Poésie, de la 
Morale, de la Philosophie, et de l'Histoire. L'Académie des Sciences 
se tient, au contraire, au contact immédiat des réalités éternelles qui 
sont aussi celles du présent ; elle regarde curieusement agir les unes sur 
les autres les forces et les choses, pour tâcher de pénétrer leur mystère. 
Dans cé rôle, en apparence modeste, les savants ont réussi au delà de 
toute espérance. Devant la grandeur de l’œuvre accomplie, quelques-uns, 
nouveaux Prométhées, grisés par leurs succès, ont cru pouvoir foncer 
dans le ciel, et y dérober le secret du bonheur universel. Le bonheur 
étant lent à venir, au gré de certains autres, ces derniers accusèrent 
la Science de leur mécompte, et proclamèrent sa faillite. La Science n'avait 
cependant rien promis de tel, et ce n’était pas sa faute si certains impru- 
dents avaient dressé des tréteaux devant sa maison. Sans doute à l’âme 
tourmentée de ceux qui aspirent vers un bonheur infini, acquis pour 
l'éternité, la Science ne pouvait apporter ce repos de l’âme qu'est la certi- 
tude; aux autres elle n’a pas donné le calme souverain qui se dégagerait de 
la possession du savoir absolu. Mais la vaillante jeunesse qui la cultivait et 
qui à su offrir, sans hésiter, sa vie à la Patrie ne lui en demandait pas tant; 
elle l’aimait et l’admirait, pour ce qu'elle a fait de réel ; n’a-t-elle pas 
augmenté le bien-être autour de nous, de manière à nous faire apprécier à 
tous la joie de vivre une vie toujours plus intense ? N’a-t-elle pas diminué 
partout la souffrance ? Et si notre confrère Charles Richet a pu écrire, à la 
gloire de Pasteur, l’ode vibrante que vient de couronner l’Académie 
française, n’est-ce pas que de cette Science, bienfaitrice sur terre de 
l'humanité, victorieuse des maux qui la tourmentent, se dégage la plus 
sublime, la plus noble poésie? A l’homme heureux, grâce à elle, d’être 
débarrassé du mal physique, rassuré sur le lendemain par la prospérité et 
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les jouissances qu’elle répandait autour d’elle, il semblait même qu’elle eût 
apporté un dernier bienfait, le plus grand de tous : la paix universelle, la 
collaboration cordiale de tous les peuples à leur bonheur commun, et c'était 
bien ce qu’espérait, avec ses jeunes savants, la France tout entière. 
Pendant que, chez nous, cette confiance s’emparait de tous les cœurs 
quelque peu ingénus, ailleurs dans les laboratoires que nous considérions 
comme les sûrs asiles de la paix, dans les usines que nous croyions unique- 
ment occupées d’accroître la richesse universelle, se préparaient les gaz 
asphyxiants, les explosifs perfectionnés, les canons démesurés, les gigan- 
tesques zeppelins, bombardeurs de femmes, d'enfants et d’hôpitaux, les 
perfides sous-marins assassins de haute mer que nous voyons à l’œuvre 


depuis si longtemps. Le réveil a été dur, il a été prompt. A la guerre scien- 


üfique que tout le monde aurait pu prévoir, tant elle avait été claironnée 
par les généraux et les stratèges de l'Allemagne, mais à laquelle aucun 
peuple civilisé n’avait voulu croire, il fallait répondre par une guerre scienti- 


fique et l’organiser rapidement. Bien des espoirs, même des tranchées, mon- 


tèrent vers l’Académie des Sciences. Vers elle, en effet, affluent toutes les 
découvertes scientifiques de valeur. N’allait-elle pas répondre du tac au tac 
aux sauvages inventions allemandes? Ses membres sont, chacun dans leur 
domaine, des créateurs; leurs disciples sont répandus sur tout le territoire, 
etils sont de premier ordre. Tout comme le tristement célèbre Ostwald, 
deux d’entre eux, MM. Grignard, de Nancy, et Sabatier, de Toulouse, ont 
obtenu un prix Nobel pour leurs travaux de Chimie; seulement, ils n’ont 
pas appliqué leur talent à fabriquer des pastilles incendiaires, ou à tenter la 
transformation de tous les hommes en machines productrices d'énergie. 
Ces disciples ont aussi des élèves qui connaissent parfaitement toutes Îles 
ressources des régions qu’ils habitent et les moyens d’en tirer parti rapi- 
dement. Grâce à cet ensemble de relations, l'Académie des Sciences 
pouvait devenir, sous la main du Ministre de la Guerre, un puissant 
instrument, capable de mobiliser tout ce qui, dans la Science et dans les 
industries chimiques ou physiques, était susceptible, de près ou de loin, 
d’être utile à la défense nationale, capable de donner, dans le plus bref 
délai possible, ou même immédiatement, la réponse à toutes les questions 
d'ordre scientifique qui pourraient être soulevées sur les champs de bataille. 

Dès le 3 août 1914, ses membres se répartissent en quatre grandes 
Commissions correspondant à leurs compétences particulières, relativement 
aux divers aspects de la guerre. Une Commission de Mécanique s'apprête 
à étudier les perfectionnements qui peuvent être apportés à l'Aviation, 
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à la traction électrique ou à vapeur, à la destruction des fils barbelés ou 
même à l’Artillerie. Nombreux et particulièrement délicats sont les 
problèmes qui doivent occuper la Commission de Physique. Celle de 
Chimie se dispose à connaître de tout ce qui concerne les explosifs et 
ces gaz lacrymogènes, asphyxiants ou meurtriers par l’emploi desquels 
les Allemands ont trouvé moyen d’avilir encore la barbarie de leur guerre; 
elle songe à organiser, non sans un haut-le-cœur, les moyens de rendre 
à des ennemis déshonorés, mais qu'il fallait cependant contenir par leurs 
propres moyens, gaz pour gaz, asphyxie pour asphyxie, comme le récla- 
ment instamment nos soldats menacés et les neutres eux-mêmes qui, loin 
d'apprécier — j’en ai la preuve — comme de la générosité notre abstention 
momentanée, y croient découvrir de l'impuissance, de la faiblesse ou de 
la peur. D'accord avec la Commission d'hygiène, de santé et d'alimentation, 
elle doit aussi prévoir les moyens de défendre nos soldats contre ce méphi- 
tisme à la Borgia. 

Ces mesures sont aussitôt portées à la connaissance de M. le Ministre 
de la Guerre, et, de plus, l’Académie tout entière se tient à la disposition du 
général (ralliéni, alors gouverneur de Paris, qui est son Correspondant 
dans la Section de Géographie et Navigation. 

Nos Commissions se mettent immédiatement à l’œuvre, et déjà, le 
30 novembre 1914, la Commission de santé, d'hygiène et d'alimentation 
signale aux Ministres de la Guerre et de l'Agriculture tout un ensemble de 
prescriptions propres à assurer, sans risquer d'épuiser le troupeau 
national, l’approvisionnement de l’armée et l’alimentation de Paris; elle 
indique les règles qui doivent être suivies pour donner aux soldats une 
ration suffisante, non seulement pour son entretien, mais aussi pour son 
réconfort. Elle recommande l’usage des viandes conservées, et surtout 
celui de la viande frigorifiée suivant la méthode de notre compatriote: 
Charles Tellier, viande qui est depuis longtemps entrée dans l'alimentation 
aux États-Unis et à Londres, mais que tiennent à l'écart, chez nous, d’in- 
Justes préventions, entretenues, à la vérité, comme cela arrive trop souvent, 
par des intérêts particuliers qui ont fini cependant par céder. 

Les autres Commissions travaillent, de leur côté, à la solution de questions 
qui doivent demeurer plus mystérieuses ; mais les Ne se multiplient, 
les chercheurs aussi. M. le général d'Armandy apporte du front des pré- 
cisions, et s'emploie à établir des liens étroits de collaboration régulière 
entre le Ministère de la Guerre et l’Académie des Sciences. 

Le 5 mai 1915, l’organisation des Ministères étant modifiée, l'Académie 
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des Sciences renouvelle au Ministère de la Guerre et Spécialement au Sous- 
Secrétariat des munitions l'assurance de son concours le plus dévoué, et 
demande à être rapidement saisie, par des officiers, des questions qui pour- 
ralent se poser, à mesure qu'elles se présenteraient, ou à être mise officiel- 
lement en rapport avec les Commissions spéciales, organisées déjà au 
Ministère. Cette collaborationides hommes de science et de l’armée, qui a 
permis à l’Allemagne d’avoir constamment à sa disposition tout ce qui lui 
était nécessaire pour attaquer ou se défendre, s’est resserrée par la 
nomination d’un membre de l’Académie des Sciences, M. Paul Painlevé, 
au Ministère de l’Instruction publique, et du rattachement à ce Ministère 
du Comité techuique des inventions intéressant la défense nationale. Nous 
adressons tous nos vœux à notre éminent Confrère pour le succès de 
l’organisation qu'il a déjà commencée. Il sait ce qu’on peut espérer de la 
Science française, et il en tirera le meilleur parti pour la victoire finale. 
Un groupe de savants italiens a, de son côté, d'accord avec son gouver- 
nement, demandé à collaborer avec nous et avec la Société royale de 
Londres, pour entreprendre en commun les études nécessitées par les 
circonstances. Cette Triple-entente scientifique a été bien accueillie par 
notre gouvernement; c’est la première fois qu’un groupement de ce genre 
tente de s’établir. Il pourrait devenir permanent et aurait, même en temps 
de paix, de sérieux avantages si, dans chaque pays, la collaboration de la 
Science et de l’Armée était maintenue. 


Il serait aussi vain qu'inutile de recommencer ici le récit des crimes de 
l'Allemagne. Elle avait déjà mérité toutes les malédictions lorsque, le 
3 novembre 1914, l'Académie des Sciences, à l’occasion du manifeste 
fameux des 93 « intellectuels » allemands, protesta solennellement contre 
les actes de barbarie savante qu'elle venait d'accomplir, en violation de ses 
engagements comme du droit des gens, soi-disant pour le salut de la 
civilisation, en réalité, de ce qu’elle appelle sa Kultur. Maïs si les malé- 
dictions donnent à l'esprit révolté une satisfaction passagère, elles ne 
réparent pas le mal accompli, et n’en préviennent pas le retour. La sagesse 
consiste à tirer des événements les leçons qu’ils comportent. 

En fait, la monstrueuse Allemagne nous a révélé une organisation dont 
on ne saurait trop méditer les effets, organisation profondément égoïste, se 
riant de toute règle morale, de toute aspiration généreuse, sacrifiant tout ce 
qui est d'ordre sentimental au succès de son rêve: la domination du monde, 
la libré disposition de sa richesse et de son travail, à l'unique profit d’une 
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nation, je ne dis pas d’une race, qui se prétend supérieure parce que des 
maitres y ont soigneusement debate des valets. C’est ne cette organi- 
sation, par elle seule, que l'Allemagne a pu soutenir Jusqu'ici une guerre 
où elle sera finalement vaincue; mais nous pouvons juger aujourd'hui, par 
l'effort improvisé que les plus grandes nations de l’Europe ont dù faire 
pour échapper au joug qui les menaçait, de la puissance que donnent les 
prévisions à longue portée, la discipline, le travail soutenu, avec la résolution 
d'obtenir un résultat, jamais perdu de vue, si éloigné qu’il paraisse d’abord. 
On ne saurait plus l ee l'unité de l’action, la continuité de l'effort, : 
volonté de réussir triomphent de tous les aies 

Ces principes de l’organisation ne sont nullement d'invention allemande. 
L'Allemagne les a seulement appliqués avec constance et rigueur. 
Depuis la plus haute antiquité, on sait que toute organisation repose, 
en somme, sur trois termes : savoir, prévoir, vouloir. Savoir, c'est être 
renseigné sur toutes les conditions extérieures dans lesquelles la vie 
d'un peuple doit évoluer, de manière à se garer contre celles qui sont défa- 
vorables, à profiter de celles qui sont favorables à sa prospérité. Prévoir, 
c'est, quand on sait, tout préparer pour réaliser, dans les conditions 
connues, ce que tout peuple doit chercher à s’assurer : la sécurité et le 
succès dans les entreprises qui sont la condition de sa prospérité. Vouloir, 
c’est une fois qu’on s’est lancé dans une entreprise, au préalable reconnue 
utile et réalisable, en poursuivre la réalisation, jusqu’à ce qu’elle ait été 
obtenue. Il n’y a aucune place, dans une telle méthode, pour l'improvisation 
ni pour les à-coups. Il faut que les cerveaux qui ont conçu, exécutent et 
exécutent jusqu'au bout, en usant pour le mieux des moyens dont ils’ 
disposent, et en les perfectionnant sans cesse; cela exige du travail, de la 
durée, de l’autorité, et cela s'appelle : gouverner. 

En présence d'une Allemagne qui, victorieuse ou vaincue, ne changera pas 
des méthodes qui l'ont conduite si prés du succès, nous serions traîtres 
envers nous-mêmes, si nous ne prenions pas la ferme résolution d'accomplir 
avant tout ce devoir : Renoncer, non pas pour la durée de la guerre, mais 
pour toujours à cette mobilité, à ces querelles de mots, à cette guerre de 
partis soi-disant irréductibles qui nous ont fait une politique de nuages 
changeants, recélant dans leurs brumes épaisses tous les orages; à ces 
batailles de tribune qui ne laissent que trop rarement à un ministre le temps 
de suivre jusqu’au bout la réalisation d’une idée féconde, ou de faire aboutir 
un ensemble de réformes coordonnées. Dans un grand pays comme le 
nôtre, éminemment démocratique, gardien responsable des plus hautes 
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pensées qui aient jamais illuminé l'humanité, il ne devrait y avoir qu’un 
parti : celui de la sécurité et de la prospérité publiques. 
Ce parti ne se fera pas tout seul; il y faut la ferme volonté d’un gouver- 


ment solide, stable, de haute sagesse, résolu à obtenir de tous le sacrifice 


des aspirations lointaines, des rêves, des utopies, et surtout suffisamment 

fort pour contenir les amours-propres déçus et les ambitions trop pressées. 
, : 2 N NUE 

C’est le grand parti’qu’un de nos hommes d’État les plus illustres rêvait, 


sans doute, quand il parlait d’une république habitable pour tous les 
Français. 


Nos ennemis nous ont jeté à la face les plus méprisantes appréciations. 
« Vous êtes, nous ont-ils dit, une race finie, dégénérée; la corruption 
de vos mœurs vous rend incapables de supporter les contraintes qu'impose 
la création d’une famille; votre population diminue, et ne sera bientôt 
plus en état de tirer de son sol tout le profit que l'humanité est en droit 
d’en attendre, que nous sommes en mesure de lui donner et dont la prive 
votre inertie. Les races n’ont d’ailleurs qu’un temps. Vos paléontolôgistes 
ne vous apprennent-ils pas que les espèces naissent, atteignent une apogée 
et une puissance qui semblent les défendre contre toute crise dangereuse? 
Mais la crise arrive, et l’espèce disparaît. C’est votre tour; votre heure 
est arrivée. » : 

Laissons les naïfs, volontaires ou non, se prendre à ces paradoxes panger- 
manistes, et gardons-nous de croire à la fatalité dont on nous menace. 

Les soldats allemands qui sont arrêtés sur tous les fronts par nos «poilus » 
improvisés, savent aujourd’hui à quoi s’en tenir sur la prétendue dégéné- 
rescence physique des Français, et la doctrine morale de la Révolution 
française dont ils sont imprégnés, est autrement élevée que celle de 
Frédéric IF qui, s’il était épris de Voltaire, n’a jamais laissé prêcher à ses 
grenadiers, ni la Liberté, ni l'Égalité, ni même la Fraternité. Quant à la 
doctrine de la durée limitée des races, elle s’appliquerait aussi bien à la race 
germanique qu'à la race celtique, qui, en admettant qu’elles existent 
encore à l’état de pureté, n’ont pas une différence sensible d’antiquité. 
D'ailleurs il ne s’agit pas ici de race, il s’agit de nation, et les nations ne 
sont faites que par les lois qui les régissent, par les mœurs qu'elles pra- 
tiquent. La raison suffit dès lors, à condition qu’on l'écoute, pour mettre 
une nation en situation de durer indéfiniment; mais il faut pour cela qu’elle 
ait les yeux constamment fixés sur ce qui l'entoure, qu'elle s'adapte étroi- 
tement aux conditions d'existence qui lui sont faites, qu’elle maintienne 
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dans son sein l'union, la discipline, la stabilité, nécessaires à la poursuite 
et à la réalisation des longs desseins..… Elle est alors assurée de pouvoir se 
défendre contre les entreprises sournoises de ses jaloux, de décourager les: 
attaques brusquées et de conserver une force expansive, capable de lutter 

contre les pressions du dehors. 

Il est malheureusement incontestable cependant que notre population 
ne s’accroit pas comme elle le devrait, que notre rendement en travail n’est 
pas égal à celui de l'Allemagne. On ne saurait trop le redire, l’une des 
causes les plus redoutables de cet état de choses est l’alcoolisme. Tous les 
hygiénistes sont d'accord sur ce point; à la tribune de l’Académie de 
Médecine, avec une admirable vaillance, le D' Gilbert Ballet a démontré 
qu'il était grand temps d'agir sérieusement; l’Académie des Sciences a 
émis, dès le 30 novembre 1914; le vœu que les mesures les plus énergiques 
soient prises contre cet empoisonnement méthodique de nos meilleures 
populations; espérons que les lois, bien anodines encore, qui ont été 
élaborées, avec un si grand souci de ménager les producteurs et les vendeurs 
de notre poison national, seront mieux observées que celle en vigueur, 
depuis la guerre de 1870, contre l’ivresse manifeste. Au matin du 1° mai 
dernier, non loin de la prison du Cherche-Midi, où une voiture cellulaire 
conduisait des permissionnaires coupables de s’être attardés dans 
quelque débit, après l’heure du départ réglementaire, un garçonnet et une 
charmante fillette, par un joli soleil printanier, offraient aux ouvrières se 
rendant à l'ouvrage, les traditionnels bouquets de muguet. La vente en avait 
été réservée aux fleuristes établis. Un gardien de la paix aperçoit le gentil 
couple, et se dispose à le conduire au poste, après avoir confisqué les bou- 
quets. À ce même moment passent deux ivrognes titubants ; le gardien, 
indulgent, sourit; les ivrognes s’éloignent en chantant, narguant la loi 
sous l’œil amusé de la police, tandis que les‘pauvrets pleurent leur journée 
perdue. 

Ayons le courage de l’avouer : à l’alcoolisme, doublement dangereux 
puisqu'il atteint, chez les individus, les sources mêmes de la vie, et frappe 
de déchéance leur descendance, s'ajoutent d’autres causes de la dimi- 
nution de notre natalité : celles-là sont d'ordre purement moral. Nous 
avons desserré bien des liens qu'après le Directoire, les rédacteurs du 
Code civil avaient jugés nécessaires à la stabilité de ce noyau social qu'est 
la famille. La prospérité d’une nation dépend avant tout de la somme 
d'efforts qu'elle peut donner, de la quantité de travail que chacun peut 
produire : nous ne nous sommes pas toujours suffisamment gardés contre 
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les propagandistes de la théorie du moindre effort et de celle de l’État- 
Providence commode pour les partis au pouvoir, mais fatale à toute initia- 
tive. Surtout nous n'avons pas toujours su établir un équilibre prudent 
entre le désir naturel des individus de goûter à toutes les jouissances de la 
vie, leur devoir de créer une famille nombreuse, et les conditions du travail 
qui doit l’alimenter. Les grandes familles ne sont possibles que si le travail 
est intensif et suffisamment rémunérateur, aussi bien pour les ouvriers que 
pour les chefs d'industrie. Elles ne se conservent que si l’épouse demeure 
au foyer, où sa sollicitude et son dévouement trouvent toujours à s’exercer; 
mais 1l faut, pour cela, que le salaire de l’homme soit suffisant pour tous les 
siens et qu’il ne le dépense pas, en alcool, au cabaret. 


L'œuvre de l’avenir sera de remplacer la bataille syndicaliste, divisant 
les ouvriers et les patrons qui devraient marcher la main dans la main, les 
aspirations haineuses, la guerre sociale, mère de l'instabilité, par cette 
union des âmes et des cœurs, cette bienveillance naturelle, ce besoin de 
s’entr'aider, cette haute justice, cette tolérance mutuelle qui sont le signe 
des vraies civilisations, de celles qui font les grands peuples. Ce sont là les 
vertus républicaines par excellence. Quand nous aurons, par un effort sur 
nous-mêmes, rendu possible grâce aux durs et périlleux loisirs des 


tranchées, appris à les pratiquer — ce qui constituerait la véritable révo-. 


lution sociale — quand nous serons sûrs de notre force, et que notre pré- 
voyance nous aura mis en mesure de nous placer au-dessus de toute 
surprise, peut-être pourrons-nous songer à risquer quelques expériences, 
en vue de l'institution d'un paradis terrestre plus beau que celui que 
détruisit l’astuce du serpent, et tel que l’ont rêvé d’illusoires réformateurs 
du monde. Jusque-là gardons-nous! 


Lorsqu'il s’agit de ramener à elle ceux que lui ont aliéné ses actes, au 
cours de cette guerre, l'Allemagne rappelle le spiritualisme de ses philo- 
sophes, l'imagination de ses poètes, les émouvantes ou grandioses sym- 
phonies de ses musiciens, les théories pénétrantes de ses mathématiciens. 
Malheureusement la philosophie, la poésie, la musique, l'analyse mathé- 
matique n’ont rien à faire avec les doctrines et les actes de ses hommes de 
guerre, et, parmi les disciplines de l'esprit humain, les seules que ses 
théoriciens actuels aient pu plier à leur usage relèvent des Sciences 


physiques et naturelles : la lutte pour la vie, l’utilisation au maximum de 


l'énergie, c’est-à-dire la guerre au dehors, le despotisme au dedans, seraient 
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les conditions nécessaires du progrès. Ne laissons pas compromettre :la 
Science dans la terrible aventure où l'humanité se débat en ce moment. 

La lutte pour la vie a amené l’anéantissement des plus superbes créa- 
tures qui aient jamais existé; elle a laissé arriver Jusqu'à nous les plus 
féroces, les plus lâches et les plus venimeuses. Beaucoup, au contraire, 
ont subsisté qui ont simplement renoncé à la bataille et ont réussi, 
grâce à une persistante volonté de vivre, à s’accommoder des condi- 
tions d'existence les plus désavantageuses; abandonnant les rivages sur- 
peuplés de la mer, elles ont pénétré dans les eaux douces, ont grimpé sur 
la terre ferme, se sont élancées dans les airs, hors de l’atteinte des carnas- 
siers attachés à la terre, et, contre toute attente, ont plongé jusqu’au plus 
profond des abimes de la mer, glacés par l’eau qui descend des pôles et où 
ne pénètre jamais la moindre lueur de soleil. Dans le raccourci où nous 
voyons actuellement l’insondable passé qui nous à précédés, 1l semble que 
nous assistions non pas à une lutte, mais à une fuite éperdue, loin des zones 
de combat. D'autre part, il sera permis à un naturaliste de dire que quatre 
des embranchements du Règne animal sur huit n’ont pu être réalisés que 
grâce à la sécurité profonde dans laquelle ont vécu les ancêtres des animaux 
qui les composent; elle leur a permis de survivre à des changements 
d’attitude, allant jusqu’au renversement total et qui eussent été désastreux 
pour des êtres ayant à lutter contre quoi que ce soit. Nous devons justement 
à cette sécurité les caractères qui ont fait aux Vertébrés la place éminente 
qu'ils occupent dans le Règne animal et qui ont préparé notre propre 
prépondérance. Ce n’est donc pas à la guerre que sont dus les plus grands 
progrès dans la Nature; la Victoire finale n’a pas été celle de la force, mais 
celle de la paix. 

Ce n’est certes pas non plus une loi de la Nature vivante que l’utilisation 
au maximum de l’énergie. Si la vie ne subsiste que grâce à l’harmonieuse 
collaboration des éléments dont nous sommes faits, collaboration qui 
n'exclut pas, pour eux, un degré considérable de cette indépendance si- 
gnalée par Claude Bernard, il est impossible d'imaginer un plus prodigieux 
gaspillage d'énergie que celui qui s'accomplit parmi les œuvres de la vie. 
C'est ce gaspillage qui nous a donné tout ce qui charme nos yeux : les 
innombrables et frais brins d'herbe du gazon que nous foulons aux pieds et 
qui meurent, pour la plupart, sans avoir fait autre chose que d'exister; la 
folle prodigalité des feuilles sur les arbres, celle des fleurs dont un si grand 


À es 
nombre n'ont brillé que le temps de se faire admirer ; les splendeurs du 


vêtement de tant d'insectes; les somptuosités du plumage des oiseaux etles 
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harmonies de leur chant, et ce fourmillement d'êtres, en apparence inutiles 
à l’économie générale du monde, mais que nous aimons en raison de l’ani- 
mation qu'ils créent autour de nous, sans que nous puissions comprendre: 
la raison de leur existence. Tout cela c’est de l'énergie perdue, comme celle 
que dépensent nos artistes, nos poètes et peut-être aussi nos philosophes, 
comme celle qui s’ensevelit dans nos émotions; mais cette énergie perdue 
c’est l’enchantement de la vie, c'est ce qui nous aide à calmer nos douleurs, 
c’est ce qui nous console de nos peines, c’est ce que nous offrons à nos 
malades, à nos blessés, à nos chers mutilés, pour endormir leurs souffrances 
et prévenir chez les plus gravement atteints, de terribles désespérances. 


Aussi bien, l’évolution de l’homme a-t-elle été dirigée par d’autres lois 
que des lois purement physiques. Dans toute la série des êtres dont il est le 
superbe couronnement, les instruments de l’intelligence se développent 
avec une surprenante rapidité, préparant l’avènement de cette raison qui 
n’aperçut d’abord dans le monde que d’inquiétants mystères, mais 
s’est habituée peu à peu à le contempler sans effroi, l’étudie, le pénètre, 
arrive à le dominer, et qui auparavant, nous a appris, dans notre course à 
travers le temps, que toutes nos émotions, toutes nos douleurs, tous nos 
plaisirs peuvent être ressentis par nos semblables ou inversement se réflé- 
chir vers nous, créant de la sorte la sympathie, la tendresse et la charité. 

Dans ce domaine du sentiment la Science ne pénètre pas, elle ne saurait 
davantage prendre pied dans celui des croyances. Il fut un temps où, 
s'appuyant sur la balance dont le fléau ne s’infléchit jamais après que deux 
poids égaux de matière ont été placés sur ses plateaux, on pouvait croire la 
matière indestructible, éternelle par conséquent, et prétendre qu’elle exis- 
tait seule dans le monde; c'était une croyance comme les autres, et: qui 
avait sur elles l'avantage de sembler vérifiée par l'expérience. Cet avantage 
en faisait une sorte de contre-religion qu’ont professée pendant longtemps, 
non sans quelque tyrannie dogmatique, les esprits soi-disant indépendants. 
Mais voilà que les recherches des Becquerel et des Curie parviennent à isoler 
le radium, que le radium, à peine isolé, ne nous montre plus dans la matière 
qu'une immense condensation d'énergie qui se libère pour transformer 
tout ce qu’elle touche, en laissant derrière elle comme résidus, à la place du 
radium disparu, des corps nouveaux : de l'hydrogène, de l’hélium, suscep- 
tibles de se résoudre eux-mêmes en corps inconnus sur la Terre, appa- 
raissant momentanément dans la lumière des nébuleuses : l’archonium et 


le nebulium, avant de se confondre, à leur tour, avec la substance fonda- 
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mentale et homogène du grand Tout. La Matière n’est donc plus éternelle : 
elle peut se dissoudre et disparaître dans l’universel et impondérable 
inconnu où s’élabore, se transforme et voyage toute force, à une vitesse 
presque instantanée. Tout ce qui est tangible, résistant, tout ce qui est 
accessible à nos sens peut s'effondrer, en sorte qu’il ne resterait plus qu’un 
vide effroyable devant ceux qui auraient mis dans ce qu’ils nous montrent 
leur unique foi. Par surcroît, notre confrère Pierre Puiseux vient de nous 
avertir (*) que le Soleil lui-même ne mourra peut-être pas lentement, 
comme nous le pensions, en perdant ses radiations puissantes, sa lumière, 
sa chaleur, sa fluidité, pour se consolider en une morne masse pierreuse, 
incapable d’entretenir la vie que seul il maintient sur la Terre et qu'il a 
peut-être créée, pour se résoudre enfin en fragments dissociés, errant sans 
but, dans les ténèbres d’un ciel qu'il illuminait jadis. Il se peut que brus- 
quement, en pleine possession de tous ses magnifiques attributs, après une 
explosion formidable, telle que celles qui semblent avoir marqué la fin de 
plus d’une étoile, il se dissolve totalement et se fonde lui-aussi dans l'infini 
de l’Éther, abandonnant à un désarroi sans nom tout le système des astres 
qu'il régit. 

L’éther, l’invisible Éther que nous avons nommé sans le connaître, mais 
qui pénètre et baigne tout, serait donc le réservoir infini d’où tout sort, 
où tout s’anéantit, où la matière se forme sous l’influence de mouvements 
de vibration, de rotation, de translation, qui sont les forces, et vient 
s'évanouir plus tard dans l’impondérable. Seul le mouvement conditionne 
l'Éther et le fait sortir de son indifférence. Tout mouvement — et qui 
nous dira d’où vient l'impulsion première! — tout mouvement l’ébranle, 
persiste plus ou moins, se propage et s'éteint après s'être fait tour à tour 
lumière, électricité, chaleur, matière, attraction, rayons invisibles, imper- 
ceptibles mais puissants, et avoir créé enfin, dans les corps vivants, cette 
unité mystérieuse qui apparaît si nettement dans les plus élevés d’entre 
eux, sur l'existence de laquelle nous n’hésitons pas, et que nous appelons leur 
conscience. 

Où s'arrête cette évolution grandiose? Ici la Science ignore et peut seu- 
lement supposer ou, si l’on veut ... espérer, et cela seul enlève à toute 
philosophie le droit de fonder sur elle une négation. Elle refuse de livrer 


4 


bataille à aucune croyance, quelle qu'elle soit, dans le domaine de la 


(°) P. Puiseux, L'avenir des planètes (Scientia, t, XVIIL, 1915), 
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conscience et de l’esprit, parce que ces domaines elle ne peut les contempler 
que du dehors. Elle arrive jusqu’à leur frontière; loin de les méconnaître, 
elle confirme leur existence, mais elle n’a aucun moyen d’y pénétrer. Elle 
ne s’enrégimente sous aucun drapeau, et reprend à son compte ce cri 
de suprême sagesse que le Christ a jeté aux hommes de bonne volonté : 
Aimez-vous les uns les autres! C’est l'heure ou jamais de le faire entendre. 


Lorsque après tant de sacrifices, tant de souffrances courageusement sup- 
portées, tant d’héroïsme généreusement dépensé, nos soldats victorieux, 
légitimement fiers d'eux-mêmes, rentreront dans leurs foyers, sous les plis 
triomphants de leurs drapeaux, pourra-t-il se trouver, parmi ceux qui sont 
paisiblement demeurés à l’ombre des ormes de leur mail, supputant les 
chances de durée des vieux partis, des hommes assez osés ou assez incon- 
scients pour essayer de semer la division entre des cœurs fondus sous la 
mitraille? Oh! non cela ne sera pas, et demain nous verrons se dresser une 
France rayonnante, paisible, indissolublement unie qui, après avoir rapide- 
ment pansé ses plaies, sera la France riche, prospère, vertueuse, travail- 
leuse, peuplée que nous rêvons tous, et dont la pensée généreuse et loyale 
chassera du monde, pour toujours, l’égoïsme, la bassesse et la corruption. 


Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel pour la proclamation 
de nos prix. 


—_—— "(C0 ——— 
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PRIX DÉCERNEÉS. 
ANNÉE 1915. 


MATHÉMATIQUES. 


PRIX FRANCOEUR. 
(Commissaires : MM. Jordan, Appell, Painlevé, Humbert, Hadamard, 


Darboux, Boussinesq, Vieille; Émile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose d'accorder le prix à M. Josepx Marty, pro- 
fesseur au Lycée d'Albi, tombé glorieusement à la bataille de la Marne. 
L'Académie donnera ainsi un témoignage d'estime à un jeune géomètre, 
trop tôt disparu, qui avait ajouté un chapitre intéressant à la théorie des 
équations intégrales, en étudiant le cas où le noyau est symétrisable qui 
se rencontre fréquemment dans les applications à la Physique mathéma- 
tique. 

La Commission demande que la valeur du prix soit, par exception, 
portée à quinze cents francs. 


L’Académie adopte les propositions de ce Rapport. 


PRIX BORDIN. 


(Commissaires : MM. Jordan, Appell, Painlevé, Humbert, Hadamard, 
Darboux, Boussinesq, Vieille; Émile Picard, rapporteur.) 


L'Académie avait mis au concours, pour l’année 1915, la question 
suivante : 
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Réaliser un progrès notable dans la recherche des courbes à torsion constante : 
, . > . . ô . 
déterminer, s’il est possible, celles de ces courbes qui sont algébriques, tout au 
moins celles qui sont unicursales. 


La Commission propose que, en raison des circonstances, le concours 
soit prorogé à 1916 et qu’en conséquence les candidats soient autorisés à 
déposer leurs Mémoires jusqu’au 31 décembre 1915. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉCANIQUE. 


MSPRIXMONTYOIN 


(Commissaires : MM. Deprez, Léauté, Sebert, Vieille, Lecornu, Schlæ- 
sing père, Haton de la Goupillière, Bertin; Boussinesq, rapporteur.) 


La Commission, n’ayant pas trouvé de candidat dont les titres s’impo- 
sassent, a jugé devoir laisser la valeur du prix Montyon de Mécanique à la 
libre disposition de l’Académie, pour ses charges résultant de la gucrre. 


L'Académie décide que le prix n’est pas décerné. 


PRIX PONCELET. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Deprez, Léauté, Sebert, Vieille, 
Schlæsing père, Haton de la Goupillière, Berun; Lecornu, rapporteur. 


La Commission propose de décerner ce prix à M. Cnarres Ragur pour 
l’ensemble de ses travaux. 

M. Charles Rabut, inspecteur général des Ponts et Chaussées en retraite, 
ancien professeur à l'École des Ponts et Chaussées, est à la fois un théoricien 
émérite et un ingénieur de haute valeur. On luidoitnotamment des applica- 
tions remarquables et hardies du béton armé. 
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Ajoutons que dès la déclaration de guerre M. Charles Rabut, malgré son 
âge, n’a pas hésité à reprendre l'uniforme, et qu’il est chargé, en qualité de 
lieutenant-colonel du génie, de l'étude de nombreuses questions de cons- 
truction, concernant notamment les ponts militaires. Il s'occupe aussi de 
la réfection des ponts du réseau du Nord. 

La Commission tient à rapprocher du nom de M. Cuarres Ragur celui de 
son fils André, ingénieur civil des Mines. 

M. André Rabut, envoyé sur le front à la suite d’instances réitérées de sa 
part, comme lieutenant d'infanterie, a été tué le 29 janvier dans le bois de 
la Gruerie, d’une balle en pleine poitrine, alors qu’il entraînait ses hommes 
pour les porter en avant. 

M. André Rabut avait rédigé sous ce titre : Quelques idées américaines 
modernes sur la formation des ingénieurs, un intéressant Volume qui vient 
de paraître sous le patronage du Comité central des houillères de France, 
et que notre confrère, M. Le Chatelier, a fait précéder d’une Préface où se 
lit cette appréciation : « M. Rabut a fait une œuvre éminemment utile ». 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BOILEAU. 


(Commissaires : MM. Deprez, Léauté, Sebert, Vieille, Lecornu, Schlæ-. 
sing père, Haton de la Goupillière, Bertin; Boussinesq, rapporteur.) 


Un seul candidat, M. l'ingénieur Uuserro Puprini, de Bologne, s’est 
présenté, en nous envoyant un ensemble de travaux connexes, imprimés 
(en italien), dont le principal et le plus récent, de 1914, a pour titre: 
Le principe de réciprocité pour les nappes artésiennes. 

Ce travail est relatif aux divers modes possibles d'écoulement permanent, 
par des sources ou des puits supposés contenir toujours une eau en repos 
ou presque en repos (avec surface libre à la pression atmosphérique), du 
liquide que fournit une vaste nappe aqueuse infiltrée ou dans le sol, ou sous 
le sous-sol imperméable, d’une contrée, et en équilibre aux grandes distances 
de la région des puits considérés. La hauteur o de charge de la nappe aqueuse, 


8 
somme, en chaque point (+, y, z), de l'altitude effective & de ce point et 


AE M Re Es É QE À FAT 
de la pression (ainsi évaluée en hauteur d eau) qu y supporte le hiquide, 


est donc une quantité constante loin des puits. Et elle l’est même près des 
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puits si aucun d’eux ne débite de liquide, cas où + se réduit partout à sa 
valeur sur une quelconque des surfaces libres des puits, savoir, à l'altitude, 
alors commune, de celles-ci. On prend comme plan horizontal de repère leur 
plan même dans cet état, plan au-dessus duquel se compteront les altitudes 
et dont les points situés dans des parties de la nappe aqueuse très éloignées 
seront, par suite, constamment à la pression atmosphérique ou, comme 
on dit, sans pression. On aura ainsi, dans la nappe, © —o aux distances 
infinies de la région des puits. 

Dès lors, dans tout régime d'écoulement permanent à étudier, la charge o, 
à l’intérieur d’un quelconque despuits, égalel’altitude (négative)de sa surface 
libre actuelle par rapport au plan de repère, c’est-à-dire la dépression fixe k 
(prise avec le signe —) de son niveau, corrélative au mouvement effectif 
de la nappe ; ce qui donnera, sur toute l'étendue des parois mnouillées du 
puits, o = — À. 

Si K, fonction de x, y, 3 censée donnée, désigne le coefficient de filtra- 
tion du terrain au point (æ, y, z), et que dn soit la normale à un élément 
plan quelconque mené par ce point, on sait que le volume liquide g débité 
dans l’unité de temps par l'unité d’aire de cet ne - plan, en venant du 


côté où l’ona tirélanormale dn, aura la valeur Ke : principe d’oùl’on déduit 


aisément, en l’appliquant aux six faces dre De ne rectangle 
élémentaire dx dy dz et en exprimant la conservation des volumes liquides 
débités d’instant en instant à travers ces faces, l'équation indéfinie du 
phénomène, 


d do d do d does 
c Aa) 2) ae) 


Il y aura lieu de considérer celle-ci dans tout l’espace compris entre les 
deux limites suivantes: d’une part, l’ensemble o« des parois mouillées des 
puits, où la charge + aura, dans chaque puits, la valeur — k, où, de plus, 
on aura mené les normales dn (versl’intérieur du terrain )aux éléments do de 
paroi, et où afflueront dans ces puits les débits 9 = K DL par unités d’aire 


et de temps; d’autre part, une grande surface 5, coupant tous les filets 
liquides qui aboutissent aux puits et circonscrite à la région où ils sont 
groupés, mais l’entourant d'assez loin pour que les vitesses de filiration ÿ 
soient insensibles ou la charge © très voisine de zéro. Si dn, est la normale 
à chaque élément de 5,, dirigée hors de o,, c’est-à- que an côté d’où 


viennent les filets fluides, et que g, soit le débit unitaire Ke cr = de do,,ilest 
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clair que le débit total de la nappe par unité de temps s’écrira indiffé- 


remment 
[ads ou fs do; ; 


en sorte que ces deux intégrales auront une même valeur finie. 

Cela posé, le théorème de réciprocité découvert par notre candidat, et 
démontré par lui au moyen de l’Analyse vectorielle, s'obtient en comparant 
deux modes quelconques déstincts d'écoulement permanent, dont l’un sera, 
par exemple, un écoulement spontané, l’autre, cet écoulement modifié par 
un jeu de pompes dans les puits (ou les sources), ou par une disposition 
différente des conduits d'évacuation, etc. Dans le passage d’un mode à 
l’autre, les surfaces libres souterraines, quand il en existe, se déplaceront 
assez peu et presque parallèlement à elles-mêmes en chaque endroit. 

Soient : ®, À, q, q, les notations relatives au premier mode; ©’, k', q', q; 
les notations pour le second mode, où l’équation (1) devient 


: d do! d do’ d d 
b RUE Li Tege do \ 
(vs) ae) at) tete) 
et où l’on aura 
2 do' do' ! ' 2 ! 

(surc) Ke he (sur o:) KT = = [ads = fard 

de même qu’on avait 
do TO 

(sur oc) K 7 —9; (sur o:) KT fad= funds. 

L’équation cherchée de réciprocité sera 


(2) fuads= [ra'as 


Pour la démontrer par l’Analyse ordinaire, ajoutons les équations (r) 
et (1 bis), après les avoir multipliées respectivement par — et par o. Il 
viendra 


d do! d 
3 ee Cp LPRAER 
(3) He ( dx FA ) 
d do' L do d _ do! re dQ 
GRR + LKR Lo KE) —o 


Multiplions celle-ci elle-même par dx dy dz, puis intégrons dans toute 
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la partie mouillée de la nappe aquifère comprise entre les surfaces 5, et o, 
partie à très peu près commune chez les deux modes d'écoulement et dont 
on pourra sans erreurs relatives sensibles supprimer, près dessurfaceslibres, 
les éléments non communs. Appliquons d’ailleurs à à chaque terme la trans- 
formation habituelle, qui change, en intégrales de surface, les intégrales 
de volume où une des intégrations sur trois s’effectue d'elle-même. Enfin, 
observons qu'aucun débit appréciable ne sera fourni par les parties de Ja 
frontière du champ d’intégration qui se trouveront ou contiguës à 
des parois ou même voisines d’une surface libre sur laquelle glissent les 
filets superficiels, tandis que les filets voisins, presque de même direc- 
tion et traversant cependant la frontière en question, la perceront comme 
tangentiellement, sous des angles infiniment aigus, et ne constitueront 
d’ailleurs en tout qu’une fraction très faible, insensible, de l’ensemble des 
filets. Il viendra simplement, vu que 9 = — À et = — k'sur les parois 
mouillées des puits, 


[Gr — hk q) do +. f(oni—+'a) do 0; 


Ici, dans la seconde intégrale, les débits IF ds, [aids, ont très sen- 


siblement mêmes valeurs finies que fra, fade: mais leurs produits par 


les valeurs moyennes correspondantes, très petites, de + et de o’ sont négli- 
geables. En conséquence, cette seconde intégrale s’évanouit, et il reste 
bien la formule (2) de réciprocité. 

Le théorème de M. Umberto Puppini consiste donc en ce que /es produits 
respectifs des débuts des divers puits dans le premier mode d ‘écoulement, par 
les dépressions h' qui s'y observent dans le second mode, donnent méme somme 
que les produits respectifs des débits dans le second mode, par les dépressions h 
qu s'y observent dans le premier. 

L'auteur constate d'ailleurs la suffisante exactitude de cette formule dans 
des cas observés antérieurement à sa découverte, du moins pour une région 
du Piémont où sont trois puits servant à l’alimentation de Turin en eau 
potable ; et il en fait l’application pratique, par exemple, au cas où, 
ayant observé à la fois débuts et dépressions lorsque chaque puits d’une 
région fonctionne seul à tour de rôle, on se contente de noter ensuite les 
ne produites dans chacun re de leur fonctionnement simultané. 
La comparaison de ce cas plus complexe à chacun des précédents fournit 
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précisément autant d'équations qu'il ya de puits et permet, par conséquent, 
le calcul théorique de leurs débits partiels. ee 

Ce principe de réciprocité peut donc être d’autant plus utile, que l’équa- 
tion indéfinie (1) du problème est absolument inintégrable, à raison non 
seulement de la fonction empirique et inconnue K qui y paraît, mais aussi 
de la figure, tout aussi difficile à déterminer et à exprimer, des parois 
imperméables limitant la nappe. 

En 1874, Betti, dans les questions d'équilibre élastique (‘), et l’un de 
nous, dans celles de mouvements vibratoires (?), avaient, indépendamment 
l’un de l’autre, remarqué un-théorème de réciprocité analogue, mais plus 
visible peut-être. Il y avait donc un très réel mérite à dégager celui-ci dans 
une question d'écoulement permanent. On voit que notre candidat en a, 
de plus, saisi l’utilité pratique et montré l'emploi, après en avoir contrôlé 
l'exactitude au moyen d’expériences faites antérieurement par d’autres. 
Aussi, votre Commission est-elle unanime à vous proposer, comme lauréat 
du prix Boileau d'Hydraulique pour 1915, M. l'ingénieur Uuserro Purrini, 
professeur d'Hydraulique agricole à l'École royale d'Agriculture de l'Uni- 
versité de Bologne. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ASTRONOMIE. 


PRIX PIERRE GUZMAN. 


(Commissaires : MM. Wolf, Deslandres, Bigourdan, Baillaud, Hamy, 
Puiseux, Darboux, Lippmann, Émile Picard.) 


Le prix n’est pas décerné. 
TO PR TN TR TRE 

(*) Teorta della Elasticita del professore Enrico Betti, p. 4o (Pisa, 1874). 

(?) Sur deux lois simples de la résistance vive des solides (Comptes rendus, 
7 et 14 décembre 1874). Voir le texte entre les deux formules (7): et (8). 
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PRIX LALANDE. 


(Commissaires : MM. Wolf, Bigourdan, Baillaud, Hamy, Puiseux, 
Darboux, Lippmann, Émile Picard; Deslandres, rapporteur.) 


La Commission propose à l’ananimité de décerner le prix à M. Luctex 
n'AzamBusA, aide-astronome à l'Observatoire de Meudon. 

Pour son importante contribution à l'enregistrement quotidien de la 
couche supérieure de l’atmosphère solaire et à la reconnaissance de l’action 
exercée par le champ magnétique sur les spectres de bandes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX VALZ. 


(Commissaires . MM. Wolf, Deslandres, Bigourdan, Baillaud, Puiseux, 
Darboux, Lippmann, Emile Picard; Hamy, rapporteur.) 


M. Arwavn Liuserr, agrégé et docteur ès sciences mathématiques, est 
entré, en 1906, à l'Observatoire de Paris, où il occupe actuellement les 
fonctions d’astronome-adjoint. Son activité, en tant qu'observateur, s’est 
principalement dépensée au service méridien. Il a effectué plusieurs 
milliers d'observations, en prenant part notamment à la confection du 
nouveau Catalogue d’étoiles fondamentales. Entre temps, il collabora à 
l'étude longue et minutieuse des erreurs de divisions du cercle méridien du 
jardin et observa l’éclipse de Soleil de 1911, à la station du Val-Joÿeux. 

En dépit d’un état de santé qui parut un moment gravement compromis, 
M. A. Lambert n’a pas craint de s'attaquer à des questions de Mécanique 
céleste théorique aussi importantes que difficiles. 

Dans un Mémoire étendu, publié dans les Annales de l'Observatoire de 
Paris et qui fit l’objet de sa thèse de doctorat, il s’est proposé d’étendre 
nos connaissances sur les propriétés analytiques des coefficients du déve- 
loppement de la fonction perturbatrice, qui, en dehors du haut imtérêt 
théorique qu’elles présentent, peuvent servir à simplifier le calcul souvent 
extraordinairement laborieux de ces coefficients. Considérant spécialement 
le cas du problème des perturbations où l’on a affaire à deux orbites circu- 
laires, inclinées d’une manière quelconque, il a étudié les équations avx 
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dérivées partielles du second ordre auxquelles satisfont les coefficients du 
développement, considérés comme fonctions de l’inclinaison et du rapport 
des rayons. Il a montré que ces équations, après un certain nombre de 
transformations de Moutard, dérivent toutes de l’une des équations rela- 
tives à deux coefficients particuliers. Moyennant certaines hypothèses, il a 
fait voir que l'intégration des équations peut être conduite jusqu’au bout. 

Regarde-t-on les coefficients comme fonctions, non plus de deux, mais 
d’un seul des éléments, ils doivent satisfaire, comme l’avait indiqué Poin- 
caré, à une équation linéaire du quatrième ordre. M. A. Lambert a heureu- 
sement complété, sur ce point, les travaux de l’illustre géomètre, en faisant 
connaître une méthode élémentaire permettant de former effectivement 
cette équation différentielle. 

Considérant, dans un autre travail, les deux développements de la fonc- 
tion perturbatrice effectués, dans le cas général, suivant les sinus et cosinus 
soit des multiples des anomalies excentriques, soit des multiples des ano- 
malies vraies, M. A. Lambert a montré comment on pouvait passer d’une 
série à l’autre, par le moyen de certains polynomes hypergéométriques 
dont il a fourni l'expression asymptotique, pour les coefficients d'ordre 
élevé. 

Esprit mathématique avisé circulant avec aisance dans les terrains réser- 
vés aux analystes les plus experts, il a encore cherché à perfectionner 
l'étude du mouvement des corps célestes autour de leur centre de gravité. 
D'après ses calculs, la solution du problème de la rotation des planètes, 
douées d’un aplatissement notable, se ramène aux fonctions elliptiques de 
seconde espèce. 

En résumé,. M. A. Lauserr s’est distingué, depuis son entrée dans la 
carrière astronomique, non seulement comme observateur, mais aussi dans 
le domaine théorique des mouvements célestes. R 

La Commission, estimant que ses efforts méritent une récompense, pro- 
pose de lui attribuer le prix Valz. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX G. DE PONTÉCOULANT. 


(Commissaires : MM. Wolf, Deslandres, Bigourdan, Baillaud, Hamy, 
Darboux, Lippmann, Emile Picard ; Puiseux, rapporteur.) 


Le nombre des petites planètes qui circulent entre Mars et Jupiter impose 
une tâche extrêmement lourde aux calculateurs, et ils ne réussissent pas 
toujours à empêcher que ces astres, découverts au prix de longs efforts, ne 
soient de nouveau perdus de vue. Assez souvent les faibles traînées qui 
se révèlent sur les photographies célestes à longue pose peuvent être soup- 
çonnées d’appartenir à des astres déjà signalés, mais dont il n’a pas été 
formé d’éphémérides assez exactes. . 

Il importe que ces doutes puissent être rapidement éclaircis, si l’on ne 
veut pas que l'observation des 800 astéroïdes déjà connus et la recherche 
de nouveaux membres de la famille ne soient abandonnées comme trop 
fertiles en déceptions. La question serait assez facilement résolue si l’on 
possédait pour tous ces corps des théories allant jusqu’à la limite d’exacti- 
tude des observations, comme celles que Le Verrier et Newcomb ont cons- 
tituées pour les planètes principales. Mais n1 les budgets ni les effectifs des 
observatoires ne permettent de considérer comme prochaine la réalisation 
d’un tel programme. 

On doit donc se tourner du côté des solutions pratiques et expéditives, 


permettant de sauvegarder au moins ce qui est acquis. C’est à cette tâche - 


que M. Louis Fary, docteur ès sciences mathématiques, astronome- 
adjoint à l'Observatoire de Marseille, s’est adonné dans ces derniers temps 
avec un tact et une persévérance tout à fait remarquables. 

Si l’on ne possède, par exemple, que deux observations récentes d'un 
astéroide, comment savoir s’il n’est pas identique à un astéroïde ancien, 
dont il n’a été fourni que les éléments peu sûrs? Dans un article inséré au 
Bulletin astronomique, t. XXX, p. 49, M. Fabry montre qu’on doit s’atta- 
cher de préférence, pour lever le doute, à l’inclinaison de l'orbite, dont on 
obtient assez vite une valeur empirique et qui n’est que faiblement affectée 
par les perturbations. 

Dispose-t-on d’un nombre d'observations un peu plus grand, de manière 
à pouvoir corriger une orbite provisoire? Si l’on n’est pas en mesure 
d'entreprendre le calcul des perturbations, les développements purement 
analytiques, la méthode des moindres carrés, ne sont pas à recommander. 
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Une solution plus simple et plus rationnelle consiste à réduireau minimum 
l’ensemble des écarts entre la planète et l'orbite adoptée, plutôt que l’en- 
semble des écarts «observation moins calcul » relatifs aux coordonnées 
ordinaires, M. Fabry justifie cette préférence par des considérations théo- 
riques et par deux exemples, dans un travail figurant au Bulletin astrono- 
mique, t. XXXI, p. 68. 

Un cas encore fréquent est celui où la planète a été observée au voisinage 
de plusieurs oppositions, mais chaque fois dans un arc peu étendu. Il con- 
vient alors d’avoir égard aux perturbations. Toutefois le travail nécessaire 
se trouve bien diminué si l’excentricité de la planète troublée est petite. I] 
est alors possible de réduire les perturbations en Tables par la voie des 
quadratures mécaniques, et les résultats obtenus pour une demi-révolution 
s'étendent sans peine aux révolutions suivantes. De pareilles Tables ont été 
calculées par M. H. Blondel sous la direction de M. Fabry, pour une dis- 
tance au Soleil égale à 2,8. Une seconde application, faite à la planète 
Polyxo, a montré que les écarts entre les positions observéesetlespositions 
calculées restaient compris entre des limites peu gênantes pour un inter- 
valle de onze années. La question de savoir si un pareil succès serait 
obtenu dans le cas d’une excentricité un peu forte demeure réservée. 

Le caractère éminemment fécond et pratique de ces méthodes a bien été 
mis en lumière par la collaboration des Observatoires de Marseille, de 
Nice, d'Alger, de Heidelberg. Plus de trente planètes, dont iles éphémérides 
avaient été calculées par M. Fabry, seul ou avec le concours de M. H. 
Blondel, ont été retrouvées sans difficulté au cours des années 1913 et 1914. 
Deux astres signalés comme nouveaux ont été reconnus identiques à des 
objets anciens, mais Jusqu'ici insuffisamment observés. A Nice, à Alger, 
les indications transmises par M. Fabry comme provisoires facilitent l’exé- 
cution d’un cliché photographique, qui sert de point de départ au calcul 
d'une éphéméride plus précise. On doit souhaiter que cette organisation, 
heureusement commencée, se perpétue et se développe. Mais dès à présent 
la Commission, appréciant les résultats obtenus, propose à l’Académie de 
décerner le prix de G. de Pontécoulant à M. Louis Famry. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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GÉOGRAPHIE. 


PRIX TCHIHATCHEEF. 


(Commissaires: MM. Grandidier, Bassot, Gu you, Hatt, Bertin, Lallemand, 
Darboux, Edmond Perrier, Prince Bonaparte; Douvillé, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer le prix à M. J. Couyar-Barrnoux 
pour ses travaux géologiques et géographiques sur les régions du Sinaï 
et du canal de Suez. 


Depuis plusieurs années, M. Couyat-Barthoux explore la région nord- 
ouest de la presqu’ile du Sinaï à l’est du canal de Suez et au nord de la route 
des pèlerins; des comptes rendus sommaires de ces exploralions ont été 
présentés à l’Académie les 28 juillet 1913 et 12 octobre 1914. 

Il y a peu d’années un explorateur allemand bien connu, le D' Blanc- 
kenhorn, avait dressé la carte géologique de cette région qu'il indiquait 
comme présentant une structure tabulaire et comme constituée par le 
terrain crétacé supérieur et par les terrains tertiaires. 

M. Couyat-Barthoux y a constaté au contraire l'existence d’un massif 
montagneux dont les sommets s'élèvent de 650" à 800" et où affleurent 
tous les terrains secondaires. Au point de vue géologique ce massif constitue 
un anticlinal en forme de dôme allongé dont le centre, au G. Moghara, est 
constitué par les grès du Sinaï. Tout autour affleurent successivement les 
divers étages du terrain jurassique et du terrain crétacé. 

Le terrain jurassique et le terrain crétacé inférieur étaient totalement 
inconnus dans la région ; leur découverte est tout à fait inattendue. 

Pour trouver des terrains du même âge il faut aller à l'Ouest jusqu’en 
Tunisie et en Algérie, au Nord jusqu’au Liban, à l’Est jusqu’à la pres- 
qu'ile de Cutch, dans l'Inde. Le jalon découvert nous permet de relier 
ensemble ces affleurements si largement séparés, et en même temps il nous 
fait connaître la constitution du rivage de la mer qui, à cette époque, reliait 
le bassin méditerranéen à la mer des Indes. 

En particulier, la présence du terrain jurassique au-dessus des grès du 
Sinaï nous montre que ceux-ci sont principalement triasiques et permet de 
les paralléliser avec les grès inférieurs de Madagascar; comme ceux-ci ils 
se sont prolongés probablement pendant l’époque liasique. 
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Les terrains crétacés inférieurs découverts par M. Couyat-Barthoux sont 
également très intéressants et très fossilifères; ils ne sont pas représentés 
en Égypte et ils doivent être considérés comme le prolongement direct de 
terrains du même âge connus dans le Liban. 

On voit toute l'importance des découvertes de M. Couyat-Barthoux; ce 
sont certainement les découvertes géologiques les plus originales et les plus 
importantes qui aient été faites depuis nombre d'années. 

La Commission estime qu’elles sont tout à fait dignes Hs prix Tchibatchef: 
celui-ci était également un explorateur géologique; il a principalement 
exploré l'Asie Mineure dont il a dressé la carte géologique, et il se serait 
certainement intéressé d’une manière toute particulière à la découverte 
vers le Sud du prolongement des terrains qu'il avait étudiés. 

En outre il y a lieu de mentionner que M. Couyat-Barthoux s’est préparé 
à ses travaux sur le Sinaï par plusieurs années d’études sur la géologie de 
la partie de l'Égypte comprise entre le Nil et la mer Rouge etil s’est parti- 
culièrement occupé du littoral de celle-ci dont la connâissance lui était 
nécessaire pour une expédition dans le Hedjaz qu'il préparait au moment 
de la déclaration de guerre. 

Il a publié plusieurs Mémoires préliminaires sur la géologie de cette 
partie de l'Égypte dont la description fait l’objet d’un important Mémoire 
actuellement terminé. On lui doit notamment des observations sur l’âge 
du grès de Lybie, sur le porphyre rouge antique, des recherches archéo- 
logiques sur les routes suivies par les Anciens pour atteindre la mer Rouge 
et l’Arabie; ces derniers travaux ont été publiés dans le Recueil de l’Institut 
archéologique du Caire, auquel M. Couyat-Barthoux a été attaché pendant 
plusieurs années en qualité de géologue. 

Mobilisé dès le début de la guerre, M. Couxar-Barraoux est, depuis le 
milieu de septembre 1914, prisonnier en Allemagne. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


0 


PREXPGAYS 


(Commissaires : MM. Grandidier, Bassot, Guyou, Hatt, Bertin, Lalle- 
mand, Darboux, Prince Bonaparte; Edmond Perrier, rapporteur.) 


L'Académie des Sciences, pour le prix Gay à décerner en 1915, avait mis 
au concours l’Ætude de la répartition des végétaux en Indo-Chine. Il est 
difficile de répondré d’une façon plus parfaite à ce programme que ne l’a 
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fait M. Lecoure. Avec la plus grande raison, et les circonstances que 
nous traversons sont particulièrement de nature à venir à l'appui de son 
opinion, M. Lecomte fait remarquer combien il est désirable qu’en 
France les divers corps de l'État, au lieu de s’entourer, comme il arrive 
trop souvent, de cloisons étanches, se renseignent sur les services 
qu'ils peuvent se rendre réciproquement, de manière à éviter les doublés 
emplois toujours coûteux, à demander aux corps compétents tout ce qu'ils 
peuvent donner, quitte à les perfectionner, si leur outillage et leur fonc- 
tionnement doivent être modifiés pour augmenter leur rendement ou à les 
aiguiller dans une direction particulière, ce qui est toujours moins coûteux 
et plus utile que de se lancer dans des créations nouvelles. C’est le principe 
qu’en Allemagne on appelle le principe d'organisation, et c’est à application 
rigoureuse de ce principe que les Allemands eux-mêmes attribuentla pros- 
périté à laquelle avait atteint leur empire avant la guerre. C’estaussile prin- 
cipe que la Convention a appliqué, en 1793, lorsqu'elle transforma l’ancien 
Jardin royal des Plantes en un Muséum national d'Histoire naturelle, 
chargé d'étudier et de faire connaître toutes les productions naturelles qui 
pourraient « contribuer aux progrès de l'Agriculture, du Commerce et des 
Arts ». Elle ne faisait ainsi que consacrer un rôle que la force des choses 
avait déjà donné à l’ancien Jardin du Roi, tel que l'avaient conçu Buffon cet 
ses collaborateurs, et qu’il a rempli de son mieux depuis qu’il lui a été offi- 
ciellement dévolu. L’énumération même adoptée par la Convention et 
qu'aucun texte n’est venu modifier indique l'intérêt, qu’en dehors du 
Ministère de l’Instruction publique, le Ministère de l’Agriculture, du Com- 
merce et surtout celui des Colonies auraient, dans une organisation admi- 
nistrative rationnelle etéconomique, à s'appuyer sur un tel établissement et 
à contribuer, chacun en ce qui le concerne, à développer ses services, 
d'autant plus que 300 ans d'existence et d’incessant travail d'hommes dont 
beaucoup ont été des hommes de génie ÿ a accumulé des documents qu'on 
ne saurait trouver ailleurs. M. Lecomte a fait lui-même, ce qui est la 
meilleure manière d'opérer, la démonstration expérimentale de la justesse 
de ces vues. Nous avons un empire colonial qui comprend l'Algérie, la 
Tunisie, le Maroc, l'Afrique occidentale, l'Afrique équatoriale, l'ile de 
Madagascar, l’ile de la Réunion, la Martinique, la Guadeloupe, laGuyane, 
l'île de Tahiti, la Nouvelle-Calédonie, etc. Ce vaste domaine, en dehors 
des mines, peut être considéré comme capable de fournir à la métropole, 
soit spontanément, soit par l'élevage ou la culture, toutes les productions 
naturelles, animales ou végétales, dont elle peut avoir besoin et les 
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ressources qu’on peut en tirer sont loin d’être encore entièrement connues. 
L'étude méthodique et complète de toutes leurs richesses, dont un grand 
nombre sont certainement insoupçonnées et peuvent même être cachées 
dans des plantes ou des animaux encore incomplètement étudiés, ne peut 
être que l’œuvre de naturalistes spécialement compétents, ayant à leur 
disposition des collections aussi complètes que possible, et d'établissements 
qui possèdent, outre des collections, des laboratoires propres à faire toutes 
les expériences que peut susciter l’étude de la vie, ou même des forces 
naturelles. Le Muséum national d'Histoire naturelle a été organisé dans 
ce but, et c’est ainsi qu'a été révélée par les recherches des trois Becquerel 
sur les minéraux cette force nouvelle, la radioactivité, qui a changé toutes 
nos idées sur la nature de la matière et celle des atomes. 

C’est en s'inspirant de ces idées générales que M. Lecomte s’est proposé 
de faire l’inventaire exact et complet des productions végétales spontanées 
de nos colonies, productions qui déjà, en 1898, donnaient lieu à des expor- 
tations s’élevant au chiffre de 126815000!" contre 17488000" pour l’en- 
semble des autres productions. M. Lecomte s’est attaqué d’abord à l’Indo- 
Chine dont les exportations s’élevaient en 1898 à 10 millions. Dans cette 
direction, les efforts isolés ou incoordonnés sont voués à un avortement cer- 
tain. Ilest impossible àun homme de réunir et d'étudier, quelles que soient 
sa vaillance et son expérience, la flore d’une région aussi vaste que l’Indo- 
Chine; il est nécessaire de faire appel, pour cela, au concours de nombreux 
collaborateurs, entre lesquels le travail doit être méthodiquement réparti, 
les uns recueillant sur place les matériaux, les autres les étudiant au 
laboratoire. Un homme, M. L. Pierre, l'avait essayé pour la flore forestière, 
c'est-à-dire pour les arbres de la Cochinchine; il y a consacré 30 ans de sa 
vie, a publié 400 planches in-folio, et n’a réussi à faire connaître que le 
tiers environ des arbres qu’il avait à décrire. 

M. Lecomte a su organiser les choses tout autrement; il s’est proposé de 
publier un Ouvrage de format modeste, in-8°, pourvu de clefs analytiques 
permettant d'arriver au nom des plantes facilement, sans avoir besoin de 
luxueuses figures; il s’est assuré la collaboration de botanistes de carrière 
entre lesquels il à partagé le travail; mais bien plus, voulant connaître par 
lui-même les régions les moins explorées parmi celles dont il avait à faire 
connaître la flore, il a entrepris, accompagné par un éminent botaniste, 
M. Achille Finet, mort depuis, de les visiter en détail, en botaniste herbo- 
risant. Îl a visité successivement le Tonkin, le sud et le centre de l’Annam, 
la Cochinchine et le Cambodge recueillant partout les informations les plus 
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précises non seulement sur la flore, mais sur les industries souvent fort 
intéressantes auxquelles les productions végétales ont donné naissance; 
telles Putilisation des Æischynourènes pour la fabrication, en guise de 
moelle de sureau, des casques coloniaux, ou des pétales d’Eichhornix cras- 
sipes, la perte des eaux à la fabrication des sacs de riz. Dans ce long et 
fructueux voyage, M. Lecomte a réuni et a complété les matériaux nom- 
breux déjà réunis dans les collections du Muséum. Plus de 2000 plantes 
ont été rapportées de ce voyage. Il n'a pas manqué d’ailleurs de former 
sur place des correspondants qui se font un honneur de compléter ses 
séries. 

Ainsi outillé, M. Lecomte a pu commencer et acheminer vers une 
conclusion rapide la flore de l'Indo-Chine dont un Volume a déjà paru et 
dont les autres sont amorcés. L'œuvre qu’il a entreprise était appréciée à 
ce point que M. Achille Finet, mort récemment, a légué au service de 
M. Lecomte une somme de 600000", pour en assurer l’achèvement. 
La flore de l’Indo-Chine comprendra sept Volumes tous amorcés ; l’un 
d'eux, de 1670 pages, est déjà complet. Pour son compte personnel 
M. Lecomte y a décrit 19 familles, sans compter les publications qu'il a 
faites dans les Nouvelles Archives du Muséum. 

A cette publication, M. Lecomte a ajouté un recueil périodique les 
Notulæ systemalicæ où sont décrites, à mesure qu’elles sont caractérisées, les 
espèces nouvellement découvertes. Il n’est pas douteux que cette belle 
œuvre destinée à nous faire connaître le contenu d’herbiers sans rivaux soit 
menée à bonne fin. Elle mérite toutes les récompenses de l’Académie. 


L'Académie approuve les conclusions de ce rapport et décerne le prix 
Gay à M. Henri Lecomre, professeur de Botanique au Muséum d'Histoire 
naturelle. 
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PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS 


destiné à récompenser tout progrès de nature à accroître l'efficacité 
de nos forces navales. 


(Commissaires : MM. Grandidier, Boussinesq, Deprez, Léauté, Bassot, 
Guyou, Sebert, Hatt, Vieille, Lallemand, Lecornu ; Bertin, rapporteur.) 


Les sections de Mécanique, de Géographie et de Navigation proposent 
de répartir le prix extraordinaire de la Marine de la manière suivante : 


1° 3000!" à M. le lieutenant de vaisseau, Maurice MarcaaND, pour son 
Mémoire intitulé : La protection du sous-marin contre les mines ; 

2° 1500! à M. le lieutenant de vaisseau Jean LorFèvrE, pour son Ouvrage 
intitulé : La pratique des moteurs Diesel : description, conduite, incidents de 
marche ; 

3° 1500! à MM. Louis Jaucn, mécanicien principal de 1° classe de la 
Marine, et Aueusre MasméseAw, officier d'ordonnance du Ministre de la 
Marine, pour leur Cours de machines marines. 


Le plus original parmi les travaux présentés pour concourir au prix 
extraordinaire de 6000!" offert par le Ministre de la Marine, celui qui répond 
le plus exactement au problème de l’accroissement de l'efficacité de nos 
forces navales, est le Mémoire de M. le lieutenant de vaisseau Maurice 
Marchand : « La protection du sous-marin contre les mines ».. 

C’est une étude extrêmement minutieuse et pénétrante d’une disposition 
très simple en elle-même, dont toute la valeur réside dans le soin apporté 
à son application. 

Le travail de M. Marchand remonte au printemps 1914. La première 
application a été faite avec succès en mars et avril sur le Rubis. Les cir- 
constances ayant appelé l'attention et donné une grande importance à la 
protection des sous-marins contre les mines, une dépêche ministérielle du 
27 octobre a recommandé l'adoption sur tous les sous-marins des dispo- 
sitions adoptées sur le Rubis. 
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La présentation du Mémoire à l'Académie n’a pu se faire en 1914, en 
raison du service de guerre, qui a placé M. Marchand à la tête d’une 
compagnie de ns marins à Dixmude e: et à Nieuport, du mois d'août 1914 
au mois de mars 1915 


La Commission propose M. M. Mancnaxn pourdunteprine 
trois mille francs. 


L’Ouvrage de M. le lieutenant de vaisseau Jean Lorfèvre, intitulé : « La 
pratique des moteurs Diesel, description, conduite, incidents de marche » 
est accompagné d’un supplément inédit intitulé : « Avaries les plus fré- 
quentes des moteurs Diesel type Brumaïre et moyens les plus propres à les 
éviter ou à les combattre. » 

L'ensemble de ces deux travaux rendra les plus grands services au per- 
sonnel mécanicien chargé de conduire ces appareils délicats. 

La marine française qui, devançant toutes les autres, a tenté, dès 1901, 
d'établir le moteur Diesel sur un sous-marin, a rencontré jusqu’à ces 
derniers temps de très grandes difficultés à en faire bon usage. Un Mémoire 
couronné l’an dernier a déjà apporté quelque lumière sur l’origine de la 
plupart des avaries, ou, du moins, des plus graves d’entre elles. Le travail 
de M. Lorfèvre, fruit d’une étude minutieuse accomplie au cours d’un 
embarquement sur le Pluviose, porte sur tous les organes, fixes ou mobiles, 
sur leur disposition, leur fonctionnement, la fatigue à laquelle ils sont 
soumis et les soins qu’ils exigent. 

La Commission propose d’attribuer à M. Jrax Lorrèvre un prix de 
quinze cents francs. 


Le Cours de machines marines de MM. L. Jauch et À. Masméjean a une 
valeur principalement didactique, toutefois avec des développements 
originaux. 

Il est très complet en ce qui concerne les chaudières marines et les ma- 
chines alternatives, pour lesquelles les auteurs ont utilisé le bénéfice de leur 
pratique personnelle. L'étude des DIRDIES à vapeur est faite avec soin et 
bien présentée; celle des moteurs à combustion interne pie sommaire est 
exacte et s'applique aux appareils terrestres autant qu'aux appareils 
marins. 

L'Ouvrage de MM. Jauch et Masméjean est de nature à rendre de grands 
services au personnel des mécaniciens de la flotteet peut être consulté avec 
fruit par les constructeurs. 
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La Commission propose d’attribuer à MM. Jaucn et MasmÉsEAN un prix 
de quinze cents francs. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX PLUMEY. 


(Commissaires : MM. Grandidier, Boussinesq, Deprez, Léauté, Bascct, 
Guyou, Sebert, Hatt, Bertin, Vieille, Lallemand, Lecornu.) 


Le prix n’est pas décerné. 


PHYSIQUE. 


PRIX HÉBERT. 


(Commissaires : MM. Lippmann, Violle, Bouty, Branly, N..., 
Boussinesq, Émile Picard, Carpentier; Villard, rapporteur.) 


Les recherches théoriques et expérimentales de M. Micnaëz-Ipvorsky 
Purix ont grandement contribué aux progrès accomplis depuis une 
vingtaine d'années dans le domaine de l'Électricité appliquée. Ses études 
sur la résonance électrique et l'accord des circuits ont rendu d'importants 
services à la télégraphie avec et sans fil; sa méthode, remarquablement 
élégante, d'analyse des courants alternatifs est aujourd'hui classique 
rappelons que, fondée sur l’emploi de la résonance, elle donne en quelques 
instants les 15 ou 20 premiers termes de la série de Fourier au moyen de 
laquelle on peut représenter un courant périodique quelconque et fournit 
ainsi des indications précieuses pour le perfectionnement des alternateurs. 

Dans un ordre d'idées voisin, M. Pupin a traité avec beaucoup de 
maitrise le problème de la propagation des ondes électriques à basse fré- 
quence le long des conducteurs et, en particulier, le long des conducteurs 
non uniformes. C’est là une question intéressant au plus haut degré la 
télégraphie et la téléphonie qui utilisent des lignes non seulement très 
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longues, mais souvent composées de parties très dissemblables, les unes 
aériennes, les autres souterraines ou sous-marines. Au cours de ces 
recherches, M. Pupin a démontré théoriquement qu’il est très avantageux 
d'introduire dans les lignes téléphoniques une forte inductance convena- 
blement répartie, et que la transmission de la parole est grandement 
améliorée si l’on intercale dans la ligne, de distance en distance, des 
bobines inductives; leur nombre doit être suffisant pour qu’il y en ait 
plusieurs dans la plus courte des longueurs d'ondes à transmettre. L’expé- 
rience à entièrement confirmé ces résultats analytiques : nombre de lignes 
téléphoniques sont actuellement pourvues de ces bobines et l’expression de 
« lignes pupinisées » fait aujourd'hni partie du langage technique courant. 

En présence de la haute valear et de l'importance pratique considérable 
de ces travaux, la Commission a été unanime à proposer à l’Académie de 
décerner le prix Hébert à M. Micnaer-lnvorsky Purix, membre de l’Aca- 
démie nationale des Sciences de Washington, professeur d'Électroméca- 
nique à l’Université Columbia. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HUGHES. 


(Commissaires : MM. Lippmann, Violle, Villard, Branly, N..., Bous- 
sinesq, Émile Picard, Carpentier; Bouty, rapporteur.) 


Votre Commission propose de décerner le prix Hughes à M. R. Mar- 
CELIN, jeune physicien du plus grand mérite, tué à l'ennemi, près de 
Verdun, en septembre 1914. 

En dehors de quelques travaux, d’ailleurs fort originaux, sur la structure 
des cristaux en lames très minces, mais que l’auteur n’a malheureusement 
pu terminer, M. R. Marcelin s’est signalé à l’attention du monde savant par 
un très important Mémoire théorique et expérimental, ayant pour ütre : 
Contribution à l'étude de la cinétique physico-chimique. 

Dans la partie théorique de ce Mémoire, après avoir établi que si les 
deux principes de la thermodynamique peuvent servir pour la construction 
d'une statique, on ne saurait les utiliser pour édifier une dynamique 
physico-chimique, M. Marcelin cherche à prolonger la thermodynamique 
de manière à lui faire atteindre ce dernier objet. A cet effet, après avoir 
dressé la liste des formules qui traduisent les résultats expérimentaux de 
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la dynamique physico-chimique, il montre qu’on peut les réunir en une 
seule en mettant en évidence la grandeur que Gibbs a nommée aflinuté. Il 
établit ainsi, en dehors de toute théorie, une formule qui a l’avantage de 
synthétiser nos connaissances relatives aux vitesses de diffusion, de cristal- 
lisation, d'évaporation, de dissolution, de réaction chimique, etc. 

Il reste à assigner à cette formule une interprétation théorique. M. Mar- 
celin y parvient d’une manière très élégante. Il retrouve, en effet, la même 
formule comme une conséquence de la doctrine de l’équipartilion, dans la 
théorie cinétique. On peut dire que, par là, M. Marcelin a ouvert une voie 
entre deux disciplines jusqu'ici indépendantes, la thermodynamique pure 
qui ne reconnaît que ses deux principes, la théorie cinétique qui les ignore 
et prétend tout ramener aux lois du mouvement. 

La partie expérimentale du Mémoire de M. Marcelin n'est pas moins 
remarquable. Elle à pour objet d'étudier l’évaporation d’un liquide ou 
d’un solide en présence de sa seule vapeur, en vue de vérifications expéri- 
mentales de la théorie précédente. 

La vitesse d’évaporation doit être considérée comme la différence de 
deux vitesses de transformation inverses : celle du liquide en vapeur, celle 
de la vapeur en liquide et, jusqu'ici, nous n'avons sur ces vitesses aucune 
espèce d'indication. 

M. Marcelin fait observer qu'il est possible, grâce à la théorie cinétique, 
de trouver une limite supérieure de la seconde de ces vitesses. Il suffit de 
supposer que toute molécule de vapeur qui, amenée par le mouvement 
d’agitation moléculaire, se présente à la surface de séparation du liquide 
et de la vapeur, est absorbée par le liquide. Le nombre qu'on trouve 
ainsi est extrèmement grand par rapport à toutes les vitesses d'évaporation 
mesurées Jusqu'à ce jour. 

Il faut écarter d’abord toute mesure d’évaporation en présence d’un gaz 
étranger. [l se forme alors à la surface d’évaporation une couche saturée 
de vapeur, et, ce qui règle ultérieurement la vitesse d’évaporation appa- 
rente, c'est uniquement la diffusion. 

Si l’évaporation se fait en présence de la vapeur seule, l'expérience fournit 
des nombres très différents suivant le diamètre des tubes où se produit 
l'évaporation. L’afflux de la chaleur à travers les parois du tube est habi- 
tuellement beaucoup trop lent pour permettre à la surface d’évaporation 
de conserver la température du bain extérieur. Cette surface descend donc 
à une température telle qu’il ÿ ait sensiblement équilibre entre la vapeur à 
sa pression actuelle et le liquide. On se rend ainsi un compte exact de 
toutes les difficultés d’une expérience correcte. 
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On ne peut espérer obtenir de résultats dignes de confiance qu’en étudiant 
les vitesses d’évaporation des liquides ou des solides dans des tubes très 
étroits et dans des limites de température telles que la pression maximum 
ne dépasse guère 1"" de mercure. 

Dans ces conditions, M. Marcelin établit, par la comparaison des vitesses 
maxima théoriques et des vitesses réelles, que toutes les molécules venant 
frapper la surface évaporante sont loin d’être absorbées. La proportion des 
molécules actives est d'autant moindre que la température est plus basse. 
Le rapport le plus élevé que M. Marceran ait pu observer ne dépasse pas {. 

Des résultats si originaux, si inattendus, établis avec une parfaite rigueur, 
ont paru à votre Commission bien suffisants pour justifier l'attribution du 
prix Hughes à l’auteur du Mémoire. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX H. DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. Lippmann, Bouty, Villard, Branly, N..., Boussinesq, 
Émile Picard, Carpentier; Violle, rapporteur.) 


Votre Commission vous propose à l'unanimité de décerner le prix 
Henri de Parville à M. Jrax Bzeix, professeur de Physique au Lycée 
Louis-le-Grand, tombé glorieusement à l’ennemi le 11 novembre dernier, 
près de Westende, en remplissant les périlleuses fonctions d’officier- 
mitrailleur. Entré le premier à l’École Normale, où il resta comme agrégé- 
préparateur, il y entreprit sur la thermodynamique des gaz de très intéres- 
santes recherches, malheureusement interrompues par une longue maladie. 
On lui doit aussi une étude des détecteurs pour la télégraphie sans fil, en 
particulier du détecteur zincite-mercure. Très au courant des travaux faits 
à l’étranger comme en France, il a publié dans l'Encyclopédie du 
D' Toulouse une « Optique géométrique » où les conceptions et les 
méthodes modernes sont exposées avec une compétence et un talent 
remarquables. Mais c’est surtout comme professeur qu’il s’est montré hors 
de pair. Sa mort prématurée laisse un vide cruél parmi les professeurs de 
physique des Lycées de Paris, qui le tenaient en haute estime et en parti- 
culière affection. Il était l’un des membres les plus actifs de l’Union des 
Physiciens qui, sur l'initiative de M. Buguet, s’est constituée à l'effet de 
développer, par le concours de tous, les meilleures méthodes pour enseigner 
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la Physique et spécialement pour donner aux manipulations Île dévelop- 
pement le plus efficace. L'ancien agrége-préparateur apportait là une 
science rare et cette ardeur raisonnée qu'il mettait à accomplir toutes ses 
tâches et qu’il a montrée superbement dans l’œuvre dernière où il s’est 
sacrifié pour la patrie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GASTON PLANTÉ. 


(Commissaires : MM. Lippmann, Violle, Bouty, Branly, N..., Boussinesq, 
Émile Picard, Carpentier; Villard, rapporteur.) 


Mobilisé le 2 août 1914, comme lieutenant de réserve, Marcez Mourix 
a été tué d’une balle au cœur à la bataille de la Marne, le 6 septembre, à 
Barcy. 

Marcel Moulin s'était en peu d’années acquis dans le monde des physi- 
ciens une réputation amplement justifiée par le nombre et l’importance de 
ses travaux, presque tous relatifs aux plus intéressantes questions de la 
Physique moderne : rayons positifs du radium, ionisation, rayons de 
Groldstein, charge atomique, rayonnement des corps noirs, duquel on sait 
aujourd’hui déduire la charge de l’électron, éclat du soleil, bleu du ciel et 
constante des gaz, égaliseurs de potentiel, théorie des électromètres. 

Doué d’un remarquable sens de l'invention, Marcel Moulin avait, au 
cours de ses recherches, créé plusieurs instruments, pour la plupart de 
haute précision, spectrophotomètre pour l'étude du bleu du ciel, enregis- 
treur des ions de l’atmosphère, condensateurs étalons ; tous les physiciens 
connaissent son excellent électromètre et sa pompe à mercure. 

Nommé, en 1910, professeur à la Faculté de Besançon, Moulin avait 
créé l’Institut de Chronométrie et depuis cette date s'était consacré à la 
science de la mesure du temps, au progrès de laquelle il a contribué par: 
de nombreuses recherches sur la construction des chronomètres. 

L'Académie avait déjà distingué les travaux de Moulin et lui avait 
accordé une subvention sur le Fonds Bonaparte. 

En décernant, à l'unanimité, le prix Gaston Planté à Marcez Mouu, 
la Commission a voulu couronner la carrière trop tôt brisée et honorer la 
mémoire d’un jeune savant mort pour la France. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX PIERSON-PERRIN. 


(Commissaires : MM. Lippmann, Violle, Villard, Branly, N..., Boussinesq, 
Émile Picard, ue Bouty, rapporteur.) 


M. Maurice pe Broërie, lieutenant de vaisseau, secrétaire général de 
la Société française de Physique, s’est fait connaître de l’Académie par 
de nombreuses Notes insérées aux Comptes rendus et relatives à l’étude 
des gaz ionisés, au mouvement brownien, enfin à la diffraction des 
rayons X. Toutes les recherches qu’il y résume se distinguent également 
par l’ingéniosité et la simplicité des moyens mis en œuvre, ainsi que par 
l’importance des résultats obtenus. ; 
Ne pouvant, dans les limites de ce rapport, passer en revue tous ces 
travaux, nous nous bornerons à analyser très sommairement les plus 
récents, ceux qui se SEEN à la diffraction des rayons X. " de 
On sait que jusqu à ces dernières années tous les efforts tentés pour > 
faire réfléchir, réfracter, diffracter les rayons X avaient été infructueux. 
On n'avait jamais pu manifester leurs interférences et, malgré certaines 
analogies portant à les considérer comme des rayons de très courte 
longueur d'onde, il avait été impossible de prouver leur nature vibratoire. 
En recevant uu pinceau de rayons X sur une face d’un cristal tel que 
blende, fluorine, sel gemme, magnétite, MM. Friedrich, Knipping et Laue 
obtinrent des photographies dont l’aspect général rappelle celui des 
images de diffraction produites par deux réseaux croisés, ou, si l’on 
préfère, par une série d'ouvertures en losange, régulièrement distribuées. 
On était donc amené à conclure que ces images, obtenues par transmission 
ou par réflexion, étaient dues à un phénomène de diffraction opéré sur 
le réseau cristallin lui-même, dont les mailles se trouvent assez serrées 
pour être en rapport avec l’extrême petitesse des longueurs d’onde qu'il ' 
s'agit de mettre en évidence. Elles ne dépassent pas le centième de la 24 
longueur d’onde des rayons ultraviolets extrèmes. | 
Aussitôt que ces résultats sont connus en France, M. de Broglie se met 
à Fœuvre. Il arrive promptement à reproduire les expériences des savants 
allemands et à en étendre les résultats. 
Mais bientôt M. de Broglie trouve une méthode d’expérimentation 
beaucoup plus simple. Elle consiste à faire tomber les rayons de Rüntgen 
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sur un cristal monté sur un axe parallèle à la fente d'émission et qui tourne 
d’un mouvement très régulier et très lent, grâce à un mouvement d'hor- 
logerie. Ainsi le cristal se présente successivement dans tous les azimuts 
par rapport au faisceau incident. Quand l'incidence atteint la valeur 
convenable pour donner naissance à un maximum lumineux, on obtient 
aussi un maximum d'impression sur la plaque photographique. IL se 
produit ainsi un véritable spectre de diffraction, caractéristique des 
rayons X employés et par conséquent de l’anticathode d’où 1ls émanent. 
On remarque en général dans ce spectre d'abord deux bandes qui varient 
assez peu d’un spectre à l’autre, puis des raies fines nettement caractéris- 
tiques des divers métaux. M. de Broglie a été le premier à obtenir ces 
spectres. 

On peut aussi, comme l’ont montré MM. de Broglie et Lindemann, 

substituer à l'emploi de la photographie, l'observation fluoroscopique des 
spectres. 
… Enfin M. de Broglie a eu l’idée très heureuse d'employer non le faisceau 
direct de rayons de Rôntgen tel qu’il émane du tube d'émission, mais le 
faisceau secondaire développé quand ces rayons sont reçus sur une surface 
métallique. Le spectre qu’on obtient alors n’est plus caractéristique de 
lanticathode, mais bien du métal qui émet les rayons secondaires. On à 
ainsi la facilité d'opérer sur des corps qu’on ne peut soumettre à des 
manipulations compliquées, ou qu’on ne possède qu’en quantité extrême- 
ment petite. M. de Broglie a pu de cette manière étudier le spectre du 
germanium et celui du gallium. 

En collaboration avec M. Lindemann, le même auteur a encore apporté 
une importante simplification à ses méthodes. Au cristal tournant, il 
substitue une feuille de mica enroulée sur un cylindre fixe, dont les géné- 
ratrices sont parallèles à la fente d'émission. Ainsi le pinceau incident 
rencontre les diverses génératrices du cylindre sous des angles différents, 
dont certains correspondent aux maxima lumineux de diffraction. Le 
spectre entier s’'imprime donc d’un seul coup. Il en résulte une énorme 
économie de temps, qui permet de multiplier beaucoup les mesures. 

Par l’emploi de ces diverses méthodes originales, M. de Broglie a pu 
étudier de nombreux spectres. Il a reconnu que le spectre d'un élément 
dépend peu des autres éléments auxquels il peut être combiné ou associé. 
Cependant on :n'obtient de spectres bien caractéristiques que pour les 
éléments dont le poids atomique n’est pas trop petit. 
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Sans insister davantage, on se rendra bien compte par ce qui précède 
de la valeur des travaux de M. Maurice px Broëeue, auquel la Commission 
propose de décerner le prix Pierson-Perrin. 


; A 2 # RE 
l/Académie adopte la proposition de la Commission. 


CHIMIE. 


PRIX JECKER. 


(Commissaires : MM. A. Gautier, Lemoine, Haller, Le Chatelier, Jung- 
fleisch, Moureu, Schlæsing père, Carnot; Maquenne, rapporteur.) 


M. Gasriez Berrreax», professeur à la Sorbonne et à l’Institut Pasteur, 
a déjà été récompensé d’une partie du prix Jecker en l’année 1898; aussi 
ne reviendrons-nous pas sur les travaux qui ont été l’objet de cette première 
distinction. 

Depuis cette époque, l’activité de M. Bertrand ne s’est pas ralentie. 
Ayant remarqué que sous l’action de la bactérie du sorbose certains poly- 
alcools sont oxydés, tandis que d’autres ne le sont pas, il fit voir que cette 
oxydation est sous la dépendance de la configuration stéréochimique de 
l'alcool employé, que l'attaque ne porte jamais que sur le second terme de 
la chaîne, donnant ainsi naissance à un sucre &-cétonique, et qu’elle n’a 
lieu que si l’oxhydryle, qui occupe cette position, se trouve au voisinage 
d’un autre oxhydryle secondaire. C’est encore aujourd’hui la seule loi 
précise qui ait été formulée relativement aux rapports qui existent entre 
l’activité microbienne et la structure intime des corps sur lesquels cette 
activité s'exerce. 

Les cétoses fournissant à l’'hydrogénation deux polyalcools stéréoisc- 
mères, il y avait là un moyen nouveau d’isomériser les sucres non réduc- 
teurs; M. G. Bertrand n’a pas manqué d’y recourir, et c’est ainsi qu’en 
partant de la sorbite il a pu préparer artificiellement la sorbiérite ou idite 
qui, comme on le sait, accompagne la sorbite chez les rosacées. Par un 
procédé ‘analogue il a pu transformer l’érythrite ordinaire, inactive par 
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nature, en un cétoérythrose qui, par réduction, lui a fourni une érythrite 
active, l’autre composant ayant été détruit par le microorganisme comme 
il arrive dans l’action du Penicillium glaucum sur l'acide racémique. La 
comparaison de ce nouveau corps avec l’érythrite gauche, que l’auteur de 
ce rapport venait à la même époque de préparer par voie purement chi- 
mique, a montré qu'il s'agissait de l’érythrite droite; du mélange de ces 
deux antipodes est résultée l’érythrite racémique, identique en tous points 
à celle que M. Griner avait auparavant préparée par synthèse en partant 
du butadiène, mais qui jusqu'alors n’avait pu être dédoublée. 

La glycérine, dans les mêmes conditions, lui a fourni la dioxyacétone, 
et la perséite un nouveau sucre acétonique, le perséulose. 

Avec la collaboration de M. Weisweiller il a pu retirer d’une espèce de 
vesce sauvage un glucoside cyanhydrique particulier, la vicianine, qui, par 
hydrolyse diastasique, lui a donné le vicianose, polyose remarquable en 
ce qu'il se dédouble par hydrolyse acide en glucose et arabinose, donnant 
ainsi le premier exemple d’un sucre résultant de la condensation d'un 
hexose avec un pentose. 

Avec M. Bruneau il parvient à faire cristalliser la talite; enfin, s’ap- 
puyant sur d’anciennes indications de Mobhr, il arrive à mettre au point 
une méthode de dosage des sucres réducteurs qui, très employée aujour- 
d'hui, compte parmi les plus simples et les plus exactes. 

L'étude des sucres devait l’entrainer à faire aussi celle des diastases; 
aussi voyons-nous M. Bertrand porter son attention sur les oxydases, la 
sucrase, l'émulsine, la cellase, etc. et poser en principe que toute action 
diastasique, pour atteindre à la plénitude de son efficacité, nécessite l’inter- 
vention d'au moins deux agents distincts : une substance active, qui est le 
plus souvent minérale, et une complementaire activante, presque toujours 
de nature colloïdale, qui, elle, est extraordinairement sensible aux influences 
extérieures et donne aux diastases leur caractère bien connu d'instabilité. 

C'est ainsi que M. Bertrand avait reconnu, au cours de ses recherches 
sur la laccase, que cet enzyme ne fonctionne bien que lorsqu'il renferme 
une trace de manganèse. Cette observation fut pour lui le point de départ 
d'une longue suite de travaux, auxquels il fit également participer ses 
élèves, et ayant pour but de reconnaître l'influence qu'exercent sur le 
développement des plantes des traces d'éléments accessoires que, faute de 
définition plus précise, il appelle catalytiques. 

Le manganèse, dont l’action favorable avait déjà été entrevue par les 
physiologistes japonais, l’occupe d’abord. Il montre que la présence de ce 
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métal dans la solution nourricière est aussi indispensable à l’évolution de 
l’Aspergillus niger que le fer ou le zinc, qu'il favorise enfin celle de tous les 
végétaux, lorsque ceux-ci croissent dans un milieu qui en est exempt. 

Le zinc, dont Raulin avait déjà reconnu l'influence sur J’Aspergillus, le 
bore lui-même agissent de la même manière, mais il faut Jes employer à 
dose infinitésimale; M. Bertrand est alors conduit, pour les reconnaître et 
les doser, à perfectionner les méthodes d'analyse en usage et à en créer de 
nouvelles plus sensibles. Entre temps il reconnaît, ainsi que l'avait déjà 
dit antérieurement notre savant confrère M. A. Gautier, que l’arsenic 
entre dans la composition de toutes les parties de l'organisme animal; 
enfin il constate que certains corps, comme le cuivre et l'argent, n’exercent 
Jamais d’influence accélérante sur la végétation, ce qui écarte l’idée que 
l'effet de ces infiniment petits minéraux est la conséquence immédiate 
d’une excitation. 

Ces résultats, aussi curieux qu’inattendus, ont vivement attiré l’atten- 
tion, aussi bien à l'étranger qu’en France, et c’est à eux qu'il faut faire 
remonter l’origine des recherches effectuées dans le même sens sur l’alu- 
minium, le plomb et l'uranium, par M. Stoklasa, de Prague. 

Il y a là un vaste champ à parcourir, dont M. Bertrand a été le plus actif 
explorateur, et dont la fécondité est assurée par l’intérêt qui s'attache aux 
résultats déjà obtenus dans ses voies. 

C’est l’ensemble de ces travaux, joints à ceux qui ont déjà fait l’objet du 
rapport de notre regretté confrère M. Moissan, il y a 17 ans, travaux tous 
remarquables autant par leur exactitude que par la netteté de leurs 
conclusions, que la Comruission a voulu récompenser en attribuant à 
M. Gasrrez Berrranp le prix Jecker pour 1915. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX CAHOURS. 


(Commissaires : MM. A. Gautier, Lemoine, Haller, Le Chatelier, 
Jungfleisch, Moureu, Schlæsing père, Carnot, Maquenne.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Viewer, jeune 
chimiste de la Faculté des Sciences de Montpellier, mort au champ 


d'honneur. 
M. Pauz Vicuier a soutenu, en1912, à la Sorbonne, une très intéressante 
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thèse de doctorat ès sciences intitulée : Recherches sur l’aldéhyde tétrolique 
et quelques-uns de ses dérivés: 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MONTYON (Arts insalubres). 


(Commissaires : MM. A. Gautier, Lemoine, Haller, Le Chatelier, 
Jungfleisch, Schlæsing père, Carnot, Maquenne; Moureu, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner : 


1° Un prix de deux mille cinq cents francs à M. Axpré Rue; 
2° Une mention honorable de gunze cents francs à M. Daxiez FLORENTIN ; 
3° Une mention honorable de mille francs à M. Rexé Scanurz. 


L. Ancien élève et ancien sous-chef des travaux pratiques d'analyse à 
l'École de Physique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris, docteur 
ès sciences physiques, M. Rue est, depuis quelques années, directeur 
du Laboratoire municipal de Paris. 

Ses fonctions l’ont naturellement amené à s'occuper, d’une manière 
toute spéciale, de problèmes relatifs à l'hygiène industrielle et à l'hygiène 
publique. Il a ainsi exécuté toute une série de travaux ayant trait : les uns 
à l'examen de matières alimentaires et à la recherche de leurs falsifications; 
d’autres aux conditions d'hygiène ou de sécurité du personnel et du public 
dans les services de transport en commun ou dans les théâtres; d’autres 
encore à la diminution des risques inhérents au maniement des engins 
explosifs; d’autres, enfin, à l’identification des substances asphyxiantes ou 
lacrymogènes lancées sur nos troupes par l'ennemi et aux moyens de pro- 
tection à leur opposer. Er 

Au cours de ces différentes études, M. Kling, sans parler du côté pure- 
ment administratif, où des innovations fort heureuses ont été faites, comme 
la fondation de petites succursales du Laboratoire municipal dans divers 
quartiers de Paris, pour des essais rapides de denrées alimentaires, a eu le 
mérite d'établir quelques méthodes de travail nouvelles, qui ont déjà fait 
leurs preuves dans la pratique courante. Je rappellerai, notamment, le 
procédé de dosage de l’acide tartrique dans les vins à l’état de racémate de 
calcium, par l’emploi d'acide tartrique lévogyre, qui donne le racémique 
par son union avec l'acide naturel. Je mentionnerai encore l’utilisation très 
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heureuse que M. Kling a faite d’une réfrigération intense pour diminuer la 
sensibilité des explosifs. 

Ces recherches, qui ne représentent d’ailleurs qu’une partie de la pro- 
duction scientifique de M. Kuiwe, justifient pleinement l'attribution du prix 
proposé par la Commission. 


2. M. Kling a su s’entourer, pour mener à bien les études que ses fonc- 
tions officielles l’ont conduit à entreprendre, de collaborateurs aussi 
distingués que dévoués à la chose publique. | 

M. Frorexrix lui a prêté un concours particulièrement habile pour les 
questions suivantes : ignifugeage des décors de théâtres; enlèvement et 
désamorçage des engins trouvés sur la voie publique ou sur le front des 
armées; enlèvement, désamorçage et examen des bombes d’avions ou de 
zeppelins; étude chimique des substances nocives employées par l’ennemi. 

Un autre jeune chimiste, M. Scamvrz, est pour M. Kling un collabo- 
rateur précieux, tout particulièrement dans l’étude des mêmes produits 
nocifs et des moyens de s’en défendre. 

Il nous a paru que l’Académie devait reconnaître les services éclairés 
rendus par MM. FLorenrTix et Scamurz en décernant au premier une men- 
tion honorable de quinze cents francs, et au second une mention honorable 
de mulle francs. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX HOUZEAU. 


(Commissaires : MM. A. Gautier, Lemoine, Haller, Jungfleisch, Moureu, 
Schlæsing père, Carnot, Maquenne; Le Chatelier rapporteur.) 


Depuis sa sortie de l'École Normale, M. Paur Pascar a fait preuve d’une 
activitéscientifique incessante, dirigeant également ses études vers la Chimie 
minérale et vers la Chimie organique. Il a débuté par une thèse de doctorat 
très remarquée, certainement l’une des meilleures qui aient été soutenues 
depuis longtemps devant la Faculté des Sciences de Paris. Dans ce premier 
travail il a réussi, grâce à l'emploi de mesures de susceptibilité magnétique, 
à jeter un jour tout nouveau sur la constitution des phosphates ferriques ; il 
a généralisé ensuite l’application de cette nouvelle méthode aux complexes 
uraniques, puis à un grand nombre de familles de la Chimie organique. La 
plupart de ces recherches ont été poursuivies au lycée de Douai, dans un 
laboratoire à peu près dépourvu de tout moyen de travail. | | 
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Chargé ultérieurement de conférences de Chimie industrielle à la Faculté 
des Sciences de Lille, il orienta une partie de ses travaux vers les problèmes 
de Science industrielle : Étude thermique et densimétrique des bains 
employés dans la fabrication de l'aluminium: détermination de la densité 
des métaux fondus aux températures élevées. Mais il n’abandonna pas pour 
cela la science pure. Ses recherches sur la préparation des organo-métal- 
liques dans la série du naphtalène et analogues, sur le passage par pyrogé- 
nation des aldazines benzéniques aux composés stilbéniques, sur le paral- 
lélisme des propriétés optiques et du diamagnétisme se rattachent à des 
préoccupations d’ordre exclusivement théorique, peut-être même trop 
théorique. 

Parmi les jeunes chimistes, M. Pascal est certainement l’un de ceux 
* dont l’avenir scientifique s'annonce comme devant être le plus brillant; 
aussi votre Section de Chimie, ayant cette année pour la première fois à 
décerner le prix Houzeau, vous propose-t-elle à l'unanimité de l’attribuer à 
M. Pasca. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


PRIX DELESSE. 


(Commissaires : MM. Barrois, Douvillé, Wallerant, Termier, de Launay, 
N..., Depéret, Gosselet; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose à l’Académie d'attribuer le prix Delesse à 
M. Auserr DE Romev, chargé de cours de Minéralogie et de Géologie à 
l'École centrale, qui, il y à peu de temps encore, était chef de travaux de 
Minéralogie au nt colonial du Muséum d'Histoire naturelle. 

M. de Romeu est l’auteur d'intéressantes recherches sur les roches filo- 
niennes non granitiques des Ras centrales. 

Depuis plusieurs années, il s'était spécialisé dans l'étude des gites métal- 
lfères, à laquelle il appliquait les délicates méthodes de la pétrographie 
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microscopique. Dans ce but, après avoir visité un très grand nombre de 
gisements français, il avait entrepris deux voyages d'exploration dans 
l'extrême nord du Canada; à trois reprises, il avait parcouru el étudié en 
détail le bassin cuprifère du Niari, dans le Congo français. 

- Une mort glorieuse vient d'interrompre brusquement ces travaux qui 
s’annonçaient brillants et féconds; il est tombé, le 12 Janvier dernier, au 
combat de Bucy-le-Long. 

Mobilisé dès le début de la guerre en qualité d’officier d’artillerie, 
M. de Romeu n'avait pas voulu rester dans le parc d’arrière auquel il avait 
été affecté. Il avait sollicité et obtenu un poste de combat, dans lequel il 
s’est conduit avec un grand courage, ainsi qu’en témoigne la citation à 
l’ordre du jour de l’armée, dont il a été l’objet. 

« De Romeu, lieutenant de réserve au 5° régiment d'artillerie lourde, 
étant adjoint au commandant du groupe, a pris volontairement la place du 
sous-lieutenant Hervé, qui venait d’être tué à son poste de combat. A 
rempli les fonctions de lieutenant de tir pendant deux jours, sous un feu 
intense, et est tombé à son tour au même endroit que son prédécesseur, 
donnant ainsi à ses hommes le plus bel exemple de courage et de dévoue- 
ment à la Patrie. » 

C’est une nouvelle citation à l’ordre du jour que fera l’Académie cn 
accordant le prix Delesse à M. Azserr pe Romeu. Elle témoignera ainsi 
toute son estime, à la fois pour ses qualités d'homme de science et pour ses 
qualités d'homme de devoir. 


La Commission propose en outre de décerner un encouragement, d’une 
valeur de rule francs, à M. A. Lavizse, préparateur de Paléontologie à 
l'École des Mines, pour ses recherches sur les vertébrés fossiles du gypse 
parisien et du sannoisien des environs de Paris. 


L'Académie adopte Les conclusions de ce Rapport. 


PRIX JOSEPH LABBÉ. 


(Commissaires : MM. Barrois, Douvillé, Wallerant, Termier, de Launay, 
N..., Depéret, Gosselet; A. Lacroix, rapporteur.) 


En choisissant M. Rexé Troxeuoy comme lauréat du prix Joseph Labbé, 
la Commission éprouve l’angoissante crainte que cette distinction soit une 
couronne déposée sur une tombe. 
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M. Tronquoy a disparu le 20 février au cours d’un combat aux Éparges. 
Mobilisé dès le premier jour de la guerre en qualité de lieutenant au 
67° régiment d'infanterie, il avait dû à sa bravoure d’être bientôt cité à 
l’ordre du jour de sa brigade et proposé pour la croix de la Légion 
d'honneur. Il a apporté à la défense de la Patrie ces belles qualités d’intel- 
ligence et d’entrain qu'il mettait dans ses recherches scientifiques et qui, 
de longue date, lui avaient valu l'estime et aussi l'affection de ses maîtres 
de la Sorbonne, où il était préparateur de Minéralogie, et du Muséum, où 
il remplissait les fonctions de chef de travaux du laboratoire colomial. 

Son œuvre principale est une étude très fouillée, intitulée : Contribution 
à l'étude des gites d’étain. W s'était donné pour tâche d’étudier d’une 
façon complète, en y appliquant en particulier toutes les ressources de la 
pétrographie moderne, le gisement célèbre de la Villeder dans le Morbihan. 
Le point saillant de son travail a été de montrer que, sous l'influence du 
remplissage des filons, le granite voisin a été parcouru par des solutions 
alcalines surtout riches en soude qui ont produit une albitisation intense, 
alors qu’au contact des schistes il s'est formé surtout de la tourmaline. 
L'influence de la composition chimique des roches traversées sur les miné- 
raux néogènes est frappante. 

L’extraction des gaz contenus dansles trèsnombreuses inclusionsliquides 
du quartz des filons a permis d’y caractériser l’acide carbonique, l’hydro- 
gène sulfuré, des hydrocarbures solides et gazeux, alors que la réaction de 
l’eau contenue est très alcaline; c’est en partie en s’appuyant sur ces résul- 
tats que M. Tronquoy a été conduit à proposer une hypothèse permettant 
d'expliquer la formation de la cassitérite; il a réuni aussi des arguments 
très sérieux pour démontrer que le remplissage quartzeux des filons a été 
ellectué tout d’abord sous une forme colloïdale et à une température peu 
élevée. 

M. Tronquoy a cherché à généraliser ces conclusions; il.est allé dans les 
champs filoniens classiques de Bohême, de Saxe, de Cornwall recueillir des 
observations et des documents, qui lui ont permis de montrer que, dans ces 
gisements aussi, il s’est formé une grande quantité d’albite en même temps 
que cristallisaient la cassitérite, la tourmaline et la topaze; si les minéraux 
borés et fluorés se sont souvent produits avec l’oxyde d’étain, ce dernier 
minéral a été plus abondant dans une phase de cristallisation plus tardive 
dans laquelle il est associé à des sulfures et à des sulfoarséniures dans une 
gangue exclusivement quartzeuse. À 

Ce travail de début faisait bien présager d’une courte carrière scien- 


ps 
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tifique qui, selon toutes vraisemblances, vient d’être prématurément brisée. 


La Commission propose d'attribuer à M. Rexé Tronquoy le prix Joseph 
Labbé. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX VICTOR RAULIN. 


(Commissaires : MM. Barrois, Douvillé, Wallerant, Termier, de Launay, 
N..., A. Lacroix, Gosselet; Depéret, rapporteur.) 


Le prix Raulin devant récompenser, cette année, un travail de Géologie 
ou de Paléontologie, le choix de la Commission s’est arrêté sur le nom de 
M. Louis Doxcieux, préparateur à la Faculté des Sciences de Lyon, pour 
l’ensemble de ses travaux sur les Corbières orientales et centrales. 

Le Service de la Carte géologique ayant confié à M. Doncieux le levé de 
la feuille de Narbonne, M. Doncieux a abordé l'étude du Narbonnais et des 
Corbières orientales, région très intéressante, où il a trouvé le sujet de sa 
Thèse de Doctorat, soutenue en 1905. 

La région comprend une grande partie des formations de l’échelle géolo- 
gique : le Silurien, le Dévonien, le Carbonifère, le Trias, le Lias et, à 
partir de l’Urgo-aptien, toute la série du Crétacé jusqu'aux couches de 
Rognac. Il a étudié avec soin les faunes de ces terrains, parmi lesquelles je 
citerai les monographies de la faune urgo-aptienne de La Clape (47 espèces), 
celle de l’Albien supérieur de Fontcouverte (40 espèces, dont 3 nouvelles), 
celle du Cénomanien saumâtre de Fontfroide (22 espèces, dont 3 nouvelles), 
du Sénonien à Hippurites (47 espèces), de l'étage de Rognac (16 espèces). 

Mais la partie de beaucoup la plus importante de l’Ouvrage est consacrée 
au terrain éocène. M. Doncieux a eu la bonne fortune, dans les Corbières 
orientales, d'aborder le fond d'un grand golfe éocene atlantique, largement 
ouvert à l'Ouest vers ie Bordelais cet fermé du côté de la Méditerranée. 
Dans ce golfe se sont déposés tous les étages éocènes marins, depuis Île 
Thanétien jusqu’au Lutécien supérieur. Mais, dans le fond de ce golfe, les 
faciès du Thanétien, du Sparnacien ct l’Yprésien sont laguno-marins, ce 
qui implique une faune un peu spéciale de Cérithidés, de Mélanidés, 
de Cyrènes et d’Huitres. Ce sera plus tard, en continuantses études dans les 
Corbières centrales, que M. Doncieux assistera au passage progressif de 
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ces faunes saumâtres aux faunes franchement marines de l’Éocène inférieur 
et moyen. 

Et c’est là une découverte d’une importance générale pour la géologie 
française, car les travaux de M. Doncieux nous ont révélé dans cette région 
un véritable second bassin de Paris Éocène, presque aussi riche que celui du 
Nord, avec un faciès parfois un peu plus chaud et plus résogéen. Toutes 
ces riches faunes marines, depuis le Thanétien jusqu’au Lutécien supérieur, 
sont décrites et figurées dans un gros Ouvrage intitulé modestement : 
Catalogue descriptif des fossiles nummultiques de l'Aude et de l'Hérault, 
dont les trois parties les plus importantes ont paru de 1905 à 1911. La 
faune actuellement décrite comprend : 


Étage Thanétien.......... 13 espèces, dont 9 nouvelles 
ÿ-  SDAPRACIEN + PR 22 » 36 » 
SNS AN DRENEN De RER 30 » 14 » 
PR ETHECTEN : UE NE 432 » 174 » 


Au point de vue paléontologique, il convient de faire remarquer l'intérêt 
très grand de certains types : dans les Céphalopodes, le genre Belopterina, 
rare partout ailleurs; dans les (Grastropodes, les curieuses formes de Méla- 
nides du Thanétien, le genre africain Thersitea, représenté dans le Luté- 
cien; le genre Gisorua, du Lutécien parisien, représenté ici par plusieurs 
belles espèces; le sous-genre Terebellopsis, voisin de Rostellaria, et non de 
Terebellum, comme on l’admettait jusqu'ici. Parmi les Lamellibranches, il 
faut citer vingt espèces d'huitres, dont quelques-unes affines à des formes 
de l’Éocène d'Égypte : le genre Pseudoheligmus, partout très rare; les 
genres Vulsella et Vulsellopsis, sous des formes très voisines de celles 
d'Égypte; le beau 7rachycurdium gigas; les genres Miocardia, Libitina, 
intéressants et rares ailleurs; le nouveau genre Boriesia, de l’Yprésien... 

On peut dire que cette publication de M. Doxagux constitue l’une des 
plus importantes acquisitions nouvelles pour la paléontologie française 
depuis de longues années. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX CUVIER. 


(Commissaires : MM. Barrois, Douvillé, Wallerant, Termier, de Launay, 
N..., Depéret, Gosselet; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission, considérant que le prix Cuvier a été fondé au moyen 
d’un reliquat de souscription, mis à la disposition de l’Académie par les 
souscripleurs, propose, celte année, à litre exceptionnel, d'employer les 
arrérages à soutenir les œuvres d’assistance, patronées par l’Institut. 


L'Académi: adopte la proposition de la Commission. 


BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIÈRES. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bonnier, Prillieux, Zeiller, Costantin, 
Edmond Perrier, Müntz, Bouvier; Mangin, rapporteur.) 


La Flore algologique de la Méditerranée est peu connue, surtout dans le 
bassin oriental. En attendant les résultats du projet d'exploration métho- 
dique de cette mer, adopté l’année dernière par la plupart des puissances 
riveraines, projet ajourné par la guerre qui dévaste l’Europe, on doit 
accueillir avec intérêt les travaux qui étendent nos connaissances sur ce 
sujet. | 

À ce point de vue, les trois Mémoires présentés par MM. Giovanni 
Barrisra DE Tor et Acmiize Form, intitulés Contributions à la Flore algo- 
logique de la Tripolitaine et de la Cyrénaïque, comblent une lacune impor- 
tante. Le nombre des espèces signalées jusqu’à ce jour par Piccone, 
Ardissone, de Toni et Levi dépassaient à peine la trentaine. Le travail 
de MM. Giovanni Battista de Toni et Forti énumère 46 espèces de Flori- 
dées, 17 Phéophycées, 21 Chlorophycées, 1 Cyanophycée, avec un grand 
nombre de Diatomées marines, saumâtres et d’eau douce, constituées 


fs 
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surtout par des Diatomées de fond. On n’y trouve qu'un Péridinien, ce 
qui s'explique, d’une part, parce que les Dinoflagellés sont nageurs et 
d’autre part en raison de la destruction rapide des cuirasses cellulosiques 
dans les dépôts. j 

Parmi les espèces intéressantes on peut signaler : Peyssontella polymor- 
pha, Halodictyon mirabile, Lophosiphonia cristata, Chantransia saviana et 
des Cystoseira, cinq espèces parmi lesquelles C. balearica, C. spinosa, 
C. stricta découvertes par Sauvageau dans la Méditerranée occidentale. 

Les données relatives aux Diatomées sont importantes par le nombre 
des espèces décrites (plus de 200) et par la nouvelle confirmation des 
idées d’'Ehrenberg sur la promiscuité des espèces d’eau douce et saumâtres. 
Il y a prédominance des formes que les auteurs désignent sous le nom 
d’Algues mésosaprobies et oligosaprobies. 

La sûreté et l'abondance des observations critiques, qui accompagnent 
la description ou l’énumération de chaque espèce, donnent à ces Contribu- 
tions un très grand intérêt. 

Aussi votre Commission est-elle unanime à vous proposer d'attribuer 
le prix Desmazières à MM. Giovanni Barrisra pe Toni, professeur à l’'Uni- 
versité et directeur du Jardin botanique de Modène, et Acmizze Form, de 
Vérone. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MONTAGNE. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bonnier, Prillieux, Zeiller, Costantin; 
Mangin, rapporteur.) 


L'œuvre scientifique de M. KMErvaxp Camus, licencié ès sciences 
naturelles, correspondant du Muséum, sur les Muscinées de France, qui 
comprend plus de quarante Notes ou Mémoires, a retenu l'attention de 
votre Commission. 

Par ses explorations dans la région parisienne, dans la Bretagne ou la 
Vendée, dans le Lot et en Corse, ainsi que par l’étude des différents 
herbiers, notamment de l’Herbier du Muséum qu’il a contribué à enrichir, 
l’auteur a comblé les lacunes de la flore bryologique de France et précisé 
la signification d’un grand nombre d’espèces litigieuses. 11 a montré que 
dans le massif breton et vendéen il existe de nombreuses espèces connues 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1915. 857 


jusqu'alors dans les îles Britanniques. A ces espèces se joignent, pour 
compléter un ensemble intéressant, des espèces atlantiques ou méridionales 
et quelques espèces des montagnes adaptées à des régions de faible altitude. 
La Corse, si remarquable par le grand nombre des espèces endémiques 
de phanérogames de sa flore, n'offre par contre, au point de vue bryolo- 
gique, qu'une espèce et quelques variétés nouvelles. 

Les matériaux des explorations de M. F. Camus lui ont permis de 
fournir des données éthologiques sur quelques rares espèces : Cryphaea 
Lamyana, Ulota phyllanta, etc. Le genre Lejeunea, si nombreux en espèces 
dans les régions chaudes et humides des deux hémisphères, n’est repré- 
senté en Europe que par quatorze espèces, toutes confinées dans les îles 
Britanniques. Dans la révision que l’auteur consacre à ce genre, il fait 
connaître neuf espèces en France et, par une critique minutieuse et précise, 
il élimine quelques formes douteuses ou imparfaitement connues. Le 
groupe important des Sphaignes, si complètement négligé à cause de la 
difficulté de la détermination, a été l’objet de deux Mémoires étendus, 
Sphaignes de Bretagne, Sphaignes de la région parisienne, où sont précisés 
les caractères des nombreuses espèces qui peuplent les tourbières dans les 
terrains siliceux. L'auteur a heureusement utilisé pour ce travail de 
nombreuses observations inédites de l’abbé Boulay. 

Dans toutes ces recherches de géographie botanique, M. Camus s’est 
attaché à donner les caractères d’espèces généralement stériles et à faire 
disparaître les incertitudes de leur détermination. 

Grâce à ses travaux, la flore bryologique de France est maintenant bien 
connue dans ses grandes lignes. 

Aussi votre Commission est-elle unanime à vous proposer d’attribuer 
le prix Montagne à M. Ferxanp Cauus. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE COINCY. 


(Commissaires : MM. Guignard, Prillieux, Zeiller, Mangin, Costantin, 
Edmond Perrier, Müntz, Bouvier; Gaston Bonnier, rapporteur.) 


Parmi les divers travaux présentés cette année pour le prix de Coincy, 
la Commission a distingué l’ensemble des recherches de M. Pierre Cuoux, 
préparateur de Botanique à la Faculté des Sciences de Marseille. 

C. R., 191», 2° Semestre. (T. 161, N° 26.) TE 


858 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


Le Mémoire le plus important de cet auteur a pour Utre : Études biolo- 
giques sur les Asclépiadées de Madagascar. L'auteur a passé en revue une 
cinquantaine d’espèces malgaches de cette famille, parmi lesquelles il en 
décrit plus de vingt qui sont absolument nouvelles. 

M. Choux décrit les conditions de végétation de ces espèces, ainsi que 
leur adaptation au milieu; mais ce qu'il y a de plus intéressant dans ce 
Mémoire, très développé et illustré de nombreuses figures, c’est l'attention 
spéciale portée par l’auteur sur le polymorphisme de ces Asclépiadées 
malgaches. Ce polymorphisme est d’ailleurs réalisé suivant des modalités 
très différentes. Il peut, en effet, n’affecter que l'appareil végétatif, et spé- 
cialement les feuilles. D’autres fois, comme chez les Asclépiadées aphylles, 
ce sont presque uniquement les fleurs dont la structure se modifie. 

Dans quelques cas, lorsqu'on prend les termes extrêmes d’une série 
variable, on pourrait être tenté de faire de chacun de ces extrêmes une 
espèce, une race ou au moins une variété; mais si les échantillons examinés 
sont nombreux (et cet examen d'exemplaires nombreux est une des carac- 
téristiques de l’intéressant travail de M. Choux), on voit apparaître toute 
une série d’intermédiaires, et l’on assiste à la transformation progressive 
des caractères. Dès lors, sur quoi baser une distinction nette entre ces 
plantes? On ne saurait en faire autant d’espèces et de variétés que d’indi- 
vidus, d'autant moins qu'un même exemplaire peut présenter, superposés, 
des caractères que l’on observe ailleurs chez des individus différents. 

L'auteur s’en tient sagement à la conception des espèces linnéennes, et, 
en se plaçant à ce point de vue, il décrit en détail l’extraordinaire polymor- 
phisme que présentent, à Madagascar, ces espèces ainsi comprises; il 
montre en même temps quelles difficultés se présentent lorsqu'on cherche 
\ établir la délimitation exacte de chacune d'elles. 


Parmi les autres publications présentées par M. Choux, il en est une qui 
mérite aussi d'être particulièrement signalée. C’est une étude anatomique 
relative à l'influence de l’humidité et de la sécheresse sur deux plantes 
tropicales, l’pomea reptans et le VNeptunta prostrata. Ce sont des observa- 
lions analogues à celles qui ont été faites par M. Costantin chéz les espèces 
des régions tempérées, croissant en milieu aquatique ou en milieu terrestre, 
ou Aie analogues encore à celles de M. Massart sur le Polygonum amphi- 
bium ; mais chez les plantes tropicales en question, la différence de struc- 
ture anatomique entre la plante croissant dans un milieu sec et cellé (de la 


méme espèce) croissant dans un milieu humide est considérablement plus 
accentuée! 
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L'auteur à en outre constaté que dans les uges et les racines, pendant la 
saison sèche, il se produit une AO BU de réserves, entre autres 
d'amidon, qui manque, au contraire, dans la saison pluvieuse. Ces subs- 
tances nutritives accumulées Feet la sécheresse sont utilisées pour la 
formation des nouvelles tiges feuillées qui se développent patent la saison 
humide. 

On n'avait guère, jusqu'ici, suivi avec tant de soins les modifications 
d’une même espèce tropicale suivant ces influences de milieu extérieur, 


Pour ces diverses raisons, la Commission propose d'attribuer à 
M. Pierre Cnoux le prix de Coincy pour l’année 1915. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX THORE. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bonnier, Prillieux, Zeiller, Costanun, 
Edmond Perrier, Müntz, Bouvier; Mangin, rapporteur.) 


M. Isinore Doix, professeur au Lycée de Chartres, a publié un certain 
nombre de Notes ou Mémoires sur les Muscinées, principalement sur la 
structure des Hépatiques dans ses rapports avec la Systématique. 

Signalons d’abord un excellent Catalogue des Muscinées d'Eure-et-Loir 
qui comprend plus de 400 espèces, dont le quart est représenté par les 
Hépatiques. En faisant connaître l’existence d’un certain nombre d’espèces 
intéressantes, M. Doin a préparé les matériaux de ses recherches futures 
par la précision des descriptions et la détermination des conditions de 
végétation. 

En abordant l'étude de la constitution du pédicelle des Hépatiques, il à 
obtenu rapidement les matériaux de ses recherches et il a pu ainsi caracté- 
riser des genres difficiles à distinguer. Les résultats de cette étude, sur un 
nouveau caractère méconnu jusqu'alors, ont été acceptés par les hépatico- 
logues. 

ER l'invitation de Strasbürger, l’auteur a vérifié si de spores de | 
tétrade des Sphærocarpus sont bien de sexe différent et produisent hs 
plantules mâles et deux plantules femelles. Sur 80 exemplaires examinés, 
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60 environ, c’est-à-dire 95 pour 100, donnaient des tétrades à deux thalles 
mâles et deux thalles femelles. Les autres échantillons n’ont pas fourni de 
résultat, soil à cause d’une dissociation précoce, soit par suite d’un défaut 
de germination; quelques groupes seulement ont fourni des résultats anor- 
maux qui confirment la règle. À ces données intéressantes, M. Doin ajoute 
les caractères distinctifs des deux espèces françaises, S. cal fornicus et 
S. terrestris, soit par les spores des thalles mürs, en accord avec les données 
de Schiffner et Stéphani, soit par les involucres des jeunes thalles. 

Si l’on ajoute à ces travaux les descriptions sur les Ephemerum, la con- 
naissance des curieux axes fertiles du Cincinnulus trichomanis, si souvent 
mal décrits, etc., on pourra justifier la proposition faite à l'unanimité par 
votre Commission d'attribuer le prix Thore à M. Esinore Donx. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX. DE RUFZ DE LAVISON. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bonnier, Prillieux, Zeiller, Costantin, 
Edmond Perrier, Müntz, Bouvier ; Mangin, rapporteur.) 


En décernant pour la première fois le prix de Physiologie végétale fondé 
par M. et M: de Rufz de Lavison, la majorité de votre Commission a été 
heureuse de l’attribuer à des travaux qui touchent à la question si passion- 
nante de la conservation de la vie. Ce sont les recherches sur la vie latente 
des graines de M. Paur Brcourrez, docteur ès sciences, chargé d’ensei- 
gnement pratique de Botanique à la Faculté des Sciences de Paris 
CPECN D 

Depuis plus de 5o ans, deux conceptions rivales ont été émises pour 
expliquer la permanence de la vie lorsque les conditions extérieures sont 
défavorables à ses manifestations actives. L'une des doctrines admet que 
les échanges gazeux paraissent supprimés et que les graines (car il s’agit 
surtout des graines) sont à l’état de vie latente. La vie latente est, comme 
l’a écrit Claude Bernard, « purement virtuelle; elle existe prête à se mani- 
fester si on lui fournit les conditions extérieures convenables, mais elle ne 
se manifeste aucunement si ces conditions font défaut ». 

Cette doctrine est appuyée par un certain nombre de faits, notamment 
par la conservation de la propriété germinative des graines ayant séjourné 
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dans des atmosphères de gaz toxiques ou irrespirables, dans l'alcool absolu, 
dans les solutions alcooliques de bichlorure de mercure. 

Dans l’autre doctrine les graines sont seulement en état de vie ralentie, 
c'est-à-dire à un état où les échanges gazeux continuent à s’accomplir; ils 
sont souvent très atténués, mais ils ne peuvent jamais être supprimés. 

La critique des expériences invoquées en faveur de ces doctrines a permis 
à M. Paul Becquerel de mettre en évidence des causes d’erreur insoup- 
connées : d’une part, l’imperméabilité des téguments qui soustrait la partie 
vivante de la graine à l’action des gaz ou des liquides toxiques, et, d’autre 
part, l’existence des phénomènes d’oxydation dont ces téguments sont le 
siège et qui pour la plus grande partie, parfois même pour la totalité, cons- 
tituent les échanges gazeux dont l'existence a été invoquée en faveur de la 
doctrine de la vie ralentie. 

La mise en expérience de graines aux téguments perforés démontre que 
toutes sont tuées par le séjour dans l’alcool absolu, dans les vapeurs ou les 
liquides anesthésiques, etles arguments tirés du séjour des graines dans ces 
liquides (Giglioli) en faveur de la vie latente doivent être rejetés. 

L'auteur a ensuite étudié la durée de la vie des graines conservées, après 
dessiccation naturelle, dans les anciennes sépultures, dans le sol et dans les 
diverses collections. Il élimine par une sévère critique, comme suspectes 
d'authenticité des matériaux, les diverses données publiées sur la longé- 
vité des graines des anciennes sépultures ou des graines conservées pendant 
plusieurs siècles dans le sol, et il appuie ses critiques des résultats de ses 
recherches sur la collection des graines du Muséum dont l’âge était rigou- 
reusement établi. Sur près de 5oo espèces étudiées, 23 seulement ont pu 
germer en partie, et ce sont précisément les graines qui, possédant un 
tégument imperméable, ont été soustraites aux causes d’oxydation qui ont 
tué la plupart des autres graines. La durée de la longévité ne dépasse pas 
87 ans. 

M. Paul Becquerel a repris les expériences de ses devanciers sur les 
résultats de la dessiccation dans le vide, combinée avec le séjour des graines 
dans des gaz irrespirables, azote et gaz carbonique, en prenant la précaution 
d'éliminer la cause d’erreur due à l’imperméabilité du tégument. 

Il a constaté que le taux de germination des graines’ expérimentées est le 
même que celui des graines témoin, bien que pendant une année de séjour 
dans l'azote on n’ait pas observé d'échanges gazeux décelables par l'analyse. 
Si l’on remarque que des graines, même tuées, continuent à absorber de 
l'oxygène et à dégager du gaz carbonique, on ne peut se défendre de con- 
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clure, par ce rapprochement, que la persistance des échanges gazeux n'a 
rien à voir avec la conservation du pouvoir germinatif. 

Dans des Communications postérieures à son premier travail, l’auteur à 
soumis des graines, des spores de Mucoracées et d’Ascomycètes, après 
une dessiccation prolongée dans le vide, à l’action des basses températures . 
(trois semaines à la température de l’air liquide — 18o° et 77 heures à la 
température de l'hydrogène liquide — 253°). Les graines et les spores sou- 
mises à ce traitement ont germé aussi facilement que des graines et des 
spores normales. | 

Il semblait légitime de voir l’auteur conclure, après ces expériences, à 
l'existence de la vie latente, ou vie entièrement suspendue. I] ne l’a pas fait 
et nous l’en félicitons. Cette conclusion implique en effet la certitude que, 
dans les graines desséchées soumises aux froids les plus rigoureux que nous 
puissions produire, tous les phénomènes chimiques de la vie sont suspendus. 

Comme M. P. Becquerel le remarque très judicieusement, la persistance 
de certains phénomènes chimiques: combinaison violente du fluor et de 
l'hydrogène à — 210° (Moissan et Bewar) ; la persistance de l’émanation 
de l’uranium (H. Becquerel) et du radium (Curie) à la température de 
l'air liquide, ne nous autorisent pas à dire que la vie est risonreusem ent 
suspendue par le froid. 

Il convient d'attendre, avec l'auteur, de nouvelles expériences démon- 
trant la stabilité du protoplasma dans le vide et aux basses températures. 

Le résumé que nous venons de donner des recherches de M. Pauz Bec- 
QUEREL justifie, croyons-nous, la résolution de votre Commission de lui 
attribuer le prix de Rufz de Lavison. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


PRIX SAVIGNY. 


(Commissaires : MM. Ranvier, Delage, Bouvier, Henneguy, Marchal, 
Grandidier, Müntz, Prince Bonaparte; Edmond Perrier, rapporteur.) 


L'Ouvrage auquel votre Commission vous propose d'attribuer le prix 
Savigny est intitulé : Annélides polychètes non pélagiques provenant des cam- 
pagnes de l’Hirondelle et de la Princesse Alice; il est de M. Prerre Fauvez, 
doctéur ès sciences naturelles, professeur de Zoologie à la Faculté catho- 
lique des Sciences d'Angers. Les navires de S. A. I. le Prince de Monaco 
ne sont pas allés dans la mer Rouge, nien Syrie, mais les animaux donts’est 
occupé M. Fauvel sont de ceux auxquels Savigny a prêté le plus d’atten- 
tion. Plusieurs des espèces qu'il fait connaître (Hesione hystrix, Nereis 
Jucata, Lycoris fucata, L. lobulata, Palmyra acuspira, Polynoë flexuosa, 
Sabella flabellata, S. pavonina, Serpula contortuplicata), des genres qu'il a 
créés, des familles qu’il a définies (Amphictene, AMPHINOMIENS, APHODITIENS 
Euphrosyne, Lycastis, Marvaxrexs, Lysidice, Ophelia, Phyllodoce, Polynoë, 
Syllis, Técéruusiexs), se trouvent cités ou examinés à nouveau dans ce 
beau volume de 432 pages in-4°, accompagné de 32 planches, contenant 
plus de 400 figures. De nombreuses espèces se trouvent dans la Médi- 
terranée, le golfe Persique, la mer Rouge, c’est-à-dire dans les régions 
que Savigny a visitées ou dans les régions voisines. L’œuvre considérable 
de M. Pierre Fauvel entre donc dans le programme du prix Savigny et 
l’on peut dire qu’elle serait hautement approuvée par l’illustre naturaliste 
à qui l’histoire des Invertébrés doit tant de documents précieux. 

Cette œuvre est une œuvre de patience, d’érudition et d’observation 
fine et délicate; elle a porté sur 288 espèces, réparties en 128 genres et 
dont 21 sont nouvelles. Ce nombre d'espèces nouvellés paraîtra faible. 
Mais il ne faut pas juger de la valeur d’un Ouvrage descriptif.et du travail 
qu'il a coûté par le nombre de nouveautés qu’il contient. Pour arriver 
au bout de ces recherches, M. Fauvel a dû examiner minutieusement des 
milliers d'individus, les comparer aux espèces déjà décrites, étudier les 
diverses sortes de soies que portent leurs pieds, soies qui pour un seul 
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de ces organes sont souvent de plusieurs sortes et se modifient avec le 
rang de ces derniers. Beaucoup d’espèces ont été créées après un examen 
superficiel sur la forme de ces soies qu’il a fallu faire disparaître en raison 
de la variabilité de cette forme. C’était là une révision presque entière 
à faire de la classe des Annélides; M. Fauvel s’en est magistralement 
acquitté. 

Si les espèces littorales sont parfois assez localisées : il n’en est pas de 
même des espèces abyssales; elles sont souvent presque cosmopolites, 
et comme les espèces littorales ne sont pas négligées, on peut considérer 
l'Ouvrage de M. Fauver, comme ayant refondu l’histoire des Annélides 
et devant faire époque pour cette histoire. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX DA GAMA MACHADO. 


(Commissaires : MM. Ranvier, Perrier, Delage, Bouvier, Henneguy, 
Marchal, Grandidier, Müntz, Prince Bonaparte.) 


Le prix n’est pas décerné. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Bouchard, Guyon, d’Arsonval, Laveran, Charles 
Richet, Guignard, Roux, Labbé, Henneguy; Chauveau et Dastre, rap- 
porteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix d'une valeur de deux mille cing cents francs à M. François 
Macnon, professeur de Physiologie à l'École nationale vétérinaire de 
Lyon, pour son Mémoire intitulé : Recherches sur la toxicité des matières 
albuminoides ; 

Une mention honorable d’une valeur de quinse cents francs à M. Émure 
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TErROINE, maître de conférences de Physiologie physico-chimique à l'École 
des hautes études au Collège de France, pour son Ouvrage intitulé : La 
secrélion pancréatique ; 


Deux citations : 


1° À M. le D' Eueèse Ouvier, aide d'Anatomie à la Faculté de Méde- 
cine, pour son travail sur l’Anatonue topographique et la Chirurgie du 
Thymus ; 

2° À M. le D' Gixesroux, pour son Traité d'hygiène oculaire. 


Rapport de M. Caauveau sur les travaux de M. François MAlGNoN. 


À la fin de décembre ‘1913, j'adressais à l’Académie, de la part de 
M. Marewox, pour le concours du prix Montyon de Médecine et de Chi- 
rurgie, un travail intitulé : Recherches sur la toxicité des matières albumu- 
noides. | 

J'avais cru devoir provoquer moi-même celte présentation, parce que, 
les circonstances m’ayant mis à même de suivre les expériences de 
M. Maignon, j'étais aussi bien renseigné sur leur valeur que sur le grand 
mérite de l'effort représenté par le travail de l’auteur. De plus, j'étais 
encore incité à l’accomplissement de ce devoir par cette autre considé- 
ration que de lointaines recherches personnelles avaient, de prime abord, 
suscité dans mon esprit certaines préventions contre ce travail. 

Après le dépôt réglementaire de son manuscrit, M. Maignon, continuant 
son étude, lui imprimait un cachet plus accentué de précision et une plus 
grande portée. Pour permettre à l’auteur d'achever cette fructueuse mise 
au point et accroître ainsi ses chances de succès, je demandai l’ajournement 
de l’examen de son œuvre au concours de 1915. 

Malheureusement la tâche complémentaire de M. Maignon a été entravée 
par la guerre. Avant de rejoindre son poste à l’armée, il n’a pas eu le temps, 
de coordonner et de rédiger les nouveaux documents qu’il s'était” ainsi 
procurés et qui devaient être exposés en trois Notes, dont une seule a pu 
être ébauchée. 

Ces documents ne changent rien, heureusement, aux conclusions fonda- 
mentales du Mémoire originel. La simple reproduction de ces conclusions 
suffirait donc à faire connaître les progrès que ce Mémoire introduit dans 
la Science et permettrait d’en saisir toute l'importance. Mais la démons- 
tration du fait essentiel de la toxicité de certaines protéines alimentaires, 
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considérée en elle-même, en dehors de toute préoccupation du mécanisme 
qui préside à sa création, gagnera certainement beaucoup, en intérêt, à 
être présentée en connexion avec les éléments nouveaux fournis par le 
travail complémentaire de M:Maignon. C’est ce que le rapporteur va faire, 
d’une manière très sommaire, en s’aidant de ceux de ces éléments qu'il 
pouvait interpréter sans la collaboration de l’auteur. 

C’est au cours d'expériences sur la comparaison des diverses protéines, 
dans leur important rôle de principe azoté des rations alimentaires, que 
M. Maignon a fait ses premières constatations de toxicité essentielle, tout 
à fait indépendante de celle qui appartient aux uréides excrémentitiels en 
lesquels tout aliment azoté est appelé à se transformer, directement ou 
indirectement. 

A noter de suite qu’il ne s'agissait pas là de faits accidentels d’ingestion 
de substances albuminiques altérées ayant occasionné du botulisme. En 
effet, les mêmes protéines, administrées conjointement avec un faible 
complément d’aliments ternaires, hydrocarbones ou graisses, à des sujets 
témoins, ne provoquaient chez eux aucun accident toxique. Ces sujets 
pouvaient alors s’entretenir longtemps en état d'équilibre de nutrition. 

Privées de ce complément ternaire, toutes les protéines se montrent, au 
contraire, tout aussi incapables d'entretenir cet équilibre, d’une manière 
permanente, que l'avait été la gélatine, protéine incomplète et insuffisante, 
dans les mémorables expériences de Magendie. Mais, à cette incapacité, 
s'ajoutaient, en outre, en certains cas nettement déterminés, des manifes- 
tations plus ou moins graves de toxicité. Il n’y avait done à concevoir 
aucun doute sur la normalité de ces manifestations. Elles constituent bien, 
dans les expériences de l’auteur, un acte physiologique régulier, bien 
distinct des phénomènes toxiques qu’engendre la rétention, dans l’orga- 
nisme, des produits de la désintégration finale qui attend toute substance 
quaternaire fournie par l’alimentation. | 

C'est avec le rat blanc des laboratoires, employé comme sujet d’expé- 
riences, et l’ingestion de l'albumine d'œuf, que M. Maignon a obteuu ses 
plus intéressants résultats. Ils doivent donc fixer plus particulièrement 
l'attention. 

Parmi les expériences nombreuses qu'a nécessitées l’étude d’où sont 
sortis ces résultats, il-convient de signaler, en premier lieu, celles qui ont 
permis à M. Maignon de classer les substances protéiques, au point de vue 
de leur aptitude à entrenir la vie du rat blanc, quand elles servent d’aliment 
exclusif et qu’elles sont employées à l’état pur, tout au moins aussi pures 
qu'il soit possible de se les procurer. 
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L’albumine d'œuf, celle que le commerce livre sous forme de poudre, 
était administrée sans avoir subi aucun traitement préalable. Quant à la 
poudre de viande (protéines musculaires), on l’épuisait, avant son emploi, 
par l’eau, l'alcool et l’éther successivement. L’épuisement par ce dernier 
dissolvant était seul appliqué à la fbrine et à la caséine. 

Avec la poudre fournie par chacune de ces substances, on confectionnait 
des boulettes, en y introduisant des sels minéraux, destinés à prévenir la 
déminéralisation de l’organisme, et du bicarbonate de soude pour éviter 
l’acidose. 

Point de rationnement dans la distribution de ces boulettes, que les 
sujets pouvaient manger à discrétion. 

Aucune de ces quatre sortes d'éléments protéiques vrais ne fut, comme il 
est dit plus haut, capable de réaliser d’une manière permanente l'équilibre 
de nutrition. Mais la durée de la survie des sujets varia singulièrement, 
suivant la substance protéique ingérée. On en jugera par les chiffres 
suivants : 


1° Les rats soumis à l’albumine d'œuf eurent une survie moyenne de 
8 jours et demi, avec une perte moyenne de poids de 31 pour 100. 

2° Pour les sujets alimentés avec la poudre de viande, la survie atteint 
19 jours et la perte de poids 39 pour 100. 

3° Avec la fébrine, la survie moyenne est de 21 jours et la perte moyenne 
de poids 41 pour 100. 

4° Enfin l'alimentation à la caséine étend la survie jusqu’à près de 
38 jours, en entrainant une perte de poids de 35 pour 100. 


Ainsi, en régime exclusif, l’ingestion de l’albumine tue les rats blancs 
beaucoup plus vite que celle des autres protéines. La différence est telle, 
que la nocuité de l’albumine est plus que le double de celle des protéines 
musculaires et de la fibrine, et dépasse le quadruple de la nocuité de la 
caséine. 

A cette importante constatation s’en ajoute une autre, d’un intérêt non 
moins considérable, fournie par le Tableau d’ensemble de 30 ingestions 
d’albumine, pratiquées au cours des différentes saisons, entre mai 1913 et 
mai 1914. Ce Tableau montre que la durée de la survie est toujours, en 
hiver et en été, au maximum {22 jours en janvier, 20 jours en août), et, à 
l'automne et au printemps, au minimum (5 jours en octobre, 4 jours trois 
quarts en mai). 
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Ces oscillations saisonnières, spéciales au régime albuminigue, frappaient 
surtout par l'énorme réduction de la durée de la survie pendant les périodes 
aulomnales et printanières. Cette réduction, écartant toute explication 
dela mort par insuffisance alimentaire, fait songer immédiatement à l'inter- 
vention d’une action toxique. 

La vérification de cette hypothèse était facile par la comparaison de la 
diète albuminique avec la diète purement hydrique, c'est-à-dire l’inanition. 
Or, constamment, au printemps et en automne, M. Maignon a vu, dans 
ses expériences, les sujets témoins, simplementinanitiés, survivre beaucoup 
plus longtemps que les sujets alimentés avec l’a/bunune pure. 

Cette preuve, si saisissante, d’une intervention toxique, se renforce 
encore singulièrement, en se précisant davantage, avec le secours des ren- 
seignements de la symptomatologie. Ainsi, l'observation du sujet, dans 
tous les cas desdites périodes automnales et printanières, le montre tout 
à fait normal pendant presque toute la durée de la survie. Puis arrive un 
moment où le sujet entre dans une période d’excitabilité, à laquelle le coma 
succède brusquement. La respiration devient très irrégulière et la mort 
survient en général au bout de 5 à 6 heures. L'action de la toxicité albu- 
minique s'exerce donc sur le système nerveux central. 

Dans ces cas d'intoxication aiguë, la mort survient avec une si grande 
rapidité que les signes anatomiques de l’empoisonnement alimentaire n’ont 
pas le temps de s'établir dans le foie et les reins. Ils ne manquent pourtant 
pas absolument. M. Maignon aura sans doute l’occasion de les signaler, 
quand il aura à exposer les faits remarquables qu’il est en train de recueillir 
sur les lésions de dégénération que provoque chezle rat blanc et chez le chien 
l'ingestion exclusive des protéines autres que l’alburmine, en comparaison 
avec celles qui peuvent résulter de l'emploi de cette dernière substance. 

Avec sa première étude, M. Maignon a imprimé un progrès notable à la 
physiologie de l'alimentation. La notion de l'aptitude des protéines pures 
à provoquer des phénomènes de toxicité, dans l’organisme, montre avec 
quelle défiance il faut accueillir les procédés simplistes qui président 
couramment, même dans les milieux scientifiques, au calcul des substi- 
tutions alimentaires. Les études actuelles, sur:la ration du soldat, sont 
appelées à profiter les premières de la très intéressante contribution de 
M. Maignon. 


EN 
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Rapport de M. Wasree sur l’Ouvrage de M. Émir Trerrone. 


Une mention est accordée à M. E. Trernoixe pour son Ouvrage : La 
sécrélion pancréatique. 

Si cet Ouvrage était, seulement, une mise au point d’un Chapitre impor- 
tant et très controversé de la physiologie contemporaine et une pure étude 
critique, ses qualités excellentes justifieraient l’empressement avec lequel 
il a été accueilli par les médecins et les biologastes ; elles ne l’auraient pas 
désigné pour le concours du prix Montyon. Mais l’auteur a fait, en cette 
matière, œuvre personnelle et originale; seul, où en collaboration avec 
d’autres physiologistes, il a contribué, par ses recherches, à accroître nos 
connaissances ou à réformer nos opinions sur la question de la sécrétion 
pancréatique. Il faut signaler, en particulier, les points suivants : 


M. Terroine a mis en évidence l’existence dans le suc pancréatique fe 


l’érepsine. Et par là, se trouve éclaircie l’action digestive du suc pancréa- 
tique sur l’albumine. La distinction est faite entre deux phénomènes en 
réalité différents. — L'auteur montre qu'il n’y a point de confusion possible 
entre la sécrétine et la vaso-dilatine. Il a réussi à supprimer l’action vaso- 
dilatatrice de la sécrétion sans supprimer son action sécrétoire. — La locali- 
sation de la sécrétine dans la muqueuse duodéno-jéjunale est clairement 
manifestée; de même, la non-fixation de la sécrétine par le tissu pancréa- 
tique. — Parmi d’autres faits, l’auteur met en lumière la non-activation des 
ferments pancréatiques par la sécrétine. Il montre que la sécrétion continue 
du suc pancréatique, provoquée par l’action de la sécrétine, conserve ses 
caractères essentiels au point de vuc des ferments. — Il y a unité de nature 
de la sécrétine et il ne faut point, comme certains auteurs l’ont fait, établir 
une distinction suivant les différentes crinines. La possibilité d'extraire la 
sécrétine par des substances variées dépend plutôt des propriétés physico- 
chimiques des solutions que de leur spécificité chimique. Et, comme corol- 
laire des faits précédents, M. Terroine a mis en évidence les propriétés 
extractives très nettes d’un assez grand nombre de substances, telles que 
l’urée, le sucre, les sels biliaires. — Chemin faisant, on doit encore au même 
auteur la connaissance de l’action activante très énergique des acides 
aminés sur la digestion de l’amidon par le suc pancréatique. 

Il y a là une abondance de notions nouvelles qui ont attiré l’attention de 
la Commission et qui justifient sa proposition d'accorder au moins une 
mention à l’œuvre de M. TERRoINE. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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PRIX BARBIER. 


(Commissaires : MM. Bouchard, Guyon, d’Arsonval, Laveran, Dastre, 
Charles Richet, Guignard, Roux, Labbé, Henneguy; Chauveau, 
rapporteur.) : 


MM. Cuances Dassowvii®, vétérinaire principal de l’armée, et Créry 
Rivière, ingénieur-chimiste de l'École de Physique et de Chimie de Paris, 
ont soumis au jugement de l’Académie un très intéressant Mémoire : Sur 
l'avortement épizootique des juments. 

La question de l'avortement épizootique des grandes femelles domes- 
tiques (Ruminants et Solipèdes) présente, au point de vue économique, la 
‘plus haute importance. Pour éviter les pertes provoquées par cet avor- 
tement, il fallait en connaître la cause. On y réussit d’abord chez les sujets 
de l'espèce bovine. En 1897, l'agent de cette grave maladie infectieuse, 
découvert par M. B. Bang, fut l’objet d’une remarquable étude, qui fit 
époque et dont les résultats furent, au premier moment, unanimement 
- considérés comme étant applicables à l’espèce chevaline. On s’entendait, 
en effet, alors dans le monde des spécialistes, pour attribuer la maladie de la 
jument au bacille tiré par Bang du placenta expulsé par les vaches infectées. 

Cependant, en ces dix dernières années, nombreux ont été les savants 
qui ont cherché en vain, chez les juments avortées et leurs produits, le 
microbe décrit par le bactériologiste danois. Aucun microbe constant n’était 
retrouvé, n1 chez les juments malades, ni chez leurs avortons. Tandis 
qu'Ostertag et Dammann, chacun de son côté, n’obtenaient que des résul- 
tats négatifs, Lignières mettait en évidence, dans les lésions abortives, le 
coco-bacille de la tuberculose zoogléique, et divers autres chercheurs 
(Smith et Kilborne, de Jong, Good) isolaient, de ces mêmes lésions, un 
bacille voisin, B. paratyphique B. 

Devant ces résultats discordants, Dassonville et Rivière étaient donc 
autorisés à entreprendre de nouvelles recherches. Elles les ont amenés à 
donner une base inébranlable à la notion de la dualité de l’agent de l’avor- 
tement épizootique chez la vache et la jument. 

Le bacille spécial de la jument a été d’abord trouvé par nos auteurs dans 
les circonstances suivantes : | 

En 1907, l'avortement épizootique sévissait gravement dans l’un des 
plus beaux haras des environs de Paris. Vingt juments de pur sang y 
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avaient avorté et plus tard, au moment des naissances, quinze poulains 
furent atteints de lésions articulaires graves. Huit de ces poulains mou- 
rurent. Nos auteurs eurent l’occasion d’assister et de participer à l'autopsie 
du dernier d’entre eux, présentant, du côté droit, une arthrite suppurée 
ouverte du grasset. 

Dans les ganglions inguinaux et lombaires, le foie, la rate, le liquide 
nur le sang, ils trouvèrent, à l’état pur, un Baule très ut 
qu'ils cultivèrent et étudièrent avec le plus grand soin, à tous les points de 
“vue. S 

L'année suivante, ils avaient, au cours d’une épizootie d’avortement d’un 
haras de Normandie, la grande chance de retrouver ce méme bacille tres 
particulier dans les enveloppes fœtales, le sang et tous les tissus de trois 
avortons, qu'ils purent étudier dès la mise bas, dans des conditions excep- 
tionnellement favorables. 

Ainsi se trouvait établie d'emblée la filiation causale qui relie l’ re 
des poulains nés dans un milieu ravagé par l'avortement épizootique à cet 
avortement lui-même. 

Mais les auteurs ne se bornèrent pas à cette importante constatation. 
Ils surent tirer de leur très correcte et très laborieuse étude du microbe 
ainsi déterminé tous les documents propres à en démontrer le rôle spécifique 
dans l'avortement épizootique. C’est ainsi qu'après s'être assuré que ce 
microbe est pathogène pour tous les animaux usuels du laboratoire, les 
seuls que MM. Dassonville et Rivière eussent à leur disposition, ils 
réussirent, & c’est là un fait de tout premier ordre, à provoquer l’avortement 
chaque fois qu’ils injectèrent à des lapines, à des cobayes ou à des souris, 
en état de gestation, soit dans le péritoine, soit dansles veines, les filtrats 


sur bougie des cultures du bacille nouveau trouvé par nos deux expérimen- 


tateurs. 

De plus, ils ont retiré de ces filtrats, par voie chimique, des bases solubles 
dans l’alcool qui jouissent de propriétés abortives manifestes : second fait 
de même haute valeur que le premier, dont il complète très heureusement l’im- 
portante signification. 

De ces constatations remarquables, MM. Dassonville et Rivière étaient 
en droit de conclure très légitimement qu'ils se trouvaient en présence de 
l'agent ou de l’un des agents de l'avortement épisootique des juments. 

Leur démonstration marque un progrès considérable dans la connais- 
sance de la genèse de ce fléau, mêmeen l'absence de toute production expé- 
rimentale de la maladie sur la jument elle-même. Cette preuve directe 


872 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


n'était pas à la portée de nos auteurs. Ils n'en méconnaissaient pas l’uulité 
et n’ont pas hésité à en signaler «l'importance capitale » en parlant du 
travail entrepris dans cette voie par Polakol, dont ils n'avaient pu encore 
prendre connaissance. 

La même qualification louangeuse est applicable à la constatation, dans 
les bouillons de culture du microbe spécifique de nos auteurs, de la présence 
de corps chimiques définis, capables de provoquer la maladie. C'est 
pourquoi la Commission a estimé que le travail de MM. Dassonvieze et 
Ravière mérite le prix Barbier. 

En outre, elle propose d'attribuer deux mentions très honorables, l’une 
à MM. Cuarves Besvorr et V. Romix, pour leurs travaux sur la Sarcospo- 
ridiose cutanée du bœuf, ses lésions et son parasite, l'autre à M. Henri Boc- 
QUILLON, pour son Étude botanique et thérapeutique des plantes tropicales. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX BRÉANT. 


(Commissaires : MM. Bouchard, Guyon, d'Arsonval, Laveran, Dastre, 
Charles Richet, Chauveau, Guignard, Roux, Labbé; Henneguy, 
rapporteur.) 


L'étude des maladies parasitaires prend une place de plus en plus 
importante en pathologie : M. Brumer s'y est consacré depuis plusieurs 
années. Membre de la Mission du Vicomte de Bourg de Bozas, qui traversa 
l'Afrique tropicale de la mer Rouge à l'Atlantique, puis professeur de 
parasitologie à la Faculté de Médecine de Sao-Paolo, au Brésil, 
M. Brumpt a pu étudier un certain nombre de maladies parasitaires et 
établir l’évolution de plusieurs parasites mal connus. Les nombreux docu- 
ments, pour la plupart inédits, qu’il a récoltés pendant le cours de ses 
explorations, se trouvent réunis dans son Précis de Parasttologie, gros 
Ouvrage de 1101 pages renfermant 608 figures dont 261 sont originales. 

Dans le groupe des Protozoaires, l’auteur a constaté que l’Amibe banale 
de l'intestin (Entamæba coli) est une espèce cosmopolite, L'Amibe dysen- 
térique (Entamæba dysenterica) constitue également une espèce unique, 
contrairement à l'opinion des auteurs allemands; l'étude expérimentale 
chez le Chat permet de suivre pas à pas le mode de formation des ulcéra- 
tions intestinales et de montrer que le parasite ne subit aucune dégénéres- 
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cence dans l'intestin de cet animal. Relativement aux parasites du 
paludisme, M. Brumpt avec M. L. Tissier a eu l’occasion d'observer le 
troisième cas connu de paludisme congénital, et le premier cas où la mère 
et l’enfant présentèrent le Plasmodium vivax. De ses recherches sur 
l’évolution des Trypanosomes de certains Rongeurs chez les Puces, l’auteur 
a pu conclure à la pluralité des Trypanosomes du type Trypanosoma 
Lewist. On lui doit également une contribution importante à la connaissance 
de la maladie du sommeil, ayant dirigé la première mission française au 
Congo, pour l'étude de cette affection, et de la maladie de Chagas ou 
trypanosomose américaine. Cette maladie due à une infection de tout 
l'organisme par le Trypanosoma Cruzi, est transmise par l'intermédiaire 
des déjections de Punaises (Cimex, Conorhinus, ete.), assurant la conser- 
vation du parasite. Les déjections renferment des Trypanosomes méta- 
cycliques, qui traversent les muqueuses ou la peau de l'Homme et de divers 
Mammifères et leur donnent l'infection. 

Outre quelques recherches intéressantes sur les Vers parasites, Filaires 
du sang, Cœnure cérébral, etc., on doit aussi à M. Brumpt la découverte 
d’un Insecte hyménoptère, l’Zxtdophagus Concurtei, qui s'attaque aux 
nymphes de plusieurs Ixodinés; cet [nsecte pourra rendre de grands 
services dans la lutte contre les nombreuses maladies parasitaires, trans- 
mises par les Tiques à l'Homme et aux animaux domestiques. Enfin 
M. Brumpt ne s’est pas borné à l'étude des parasites de nature animale; 
il s’est occupé également avec succès des Champignons parasites et fait 
connaître des nouvelles espèces produisant des mycétomes. Il a signalé 
également dans l’ongle des orteils l'existence d’un Champignon dont il 
a obtenu des cultures pures d’emblée; ce Champignon (Scopulartopsis 
brevicaulis), déjà connu comme saprophyte banal, n'avait jamais été signalé 
comme pouvant s'adapter à la vie parasitaire. 

Dans son Précis de Parasitologie, M. Brumpt passe en revue tous les 
parasites d’origine animale et végétale trouvés jusqu'ici chez l'Homme. 
Il donne une description de chacun d’eux, expose son évolution et son rôle 
pathogène, la symptomatologie, l'anatomie pathologique et le traitement 
de l'affection qu’il détermine. Cet Ouvrage s'adresse donc spécialement 
aux médecins. Bien que l’auteur signale quelques parasites des animaux 
domestiques, il est regrettable qu’il ne fasse pas au moins mention de 
certains groupes de parasites des plus intéressants au point de vue de la 
Biologie générale et dont la connaissance, quoiqu’elle n’intéresse pas parti- 
culièrement les médecins, est indispensable à tous ceux qui veulent avoir 
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des notions générales sur le rôle des parasites dans la nature. C’est une 
lacune que l’auteur comblera facilement dans une prochaine édition et 
qui augmentera la valeur de son Livre. Celui-ci n ‘en. constitue pas moins, 

tel qu’il est, un Ouvrage précieux pour les praticiens et qui témoigne des 

connaissances étendues de son auteur. 

La Commission, tenant compte des intéressantes recherches de 
M. Brumpr et de l’originalité de son Ouvrage, propose de lui attribuer un 
prix de deux mille cinq cents francs sur les arrérages de la fondation Bréant. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GODARD. 


(Commissaires : MM. Bouchard, d’Arsonval, Laveran, Dastre, Charles 
Richet, Chauveau, Cons Roux, Labbé hu Guyon, 


rapporteur.) 


L'Ouvrage soumis par M. le D' Noër HazLé au jugement de la Commis- 
sion est intitulé : Formes de la Tuberculose rénale chronique. 

Dans une série de trois Mémoires, publiés de 1903 à 1906, dans les 
Annales des maladies des organes génito-urinaires, en collaboration avec 
M. Motz, M. Hallé a exposé déjà les résultats de son observation anatomo- 
pathologique sur la Tuberculose de l’urètre et de la prostate, de la vessie, de 
l’uretère et du bassinet, poursuivie durant 15 années au Laboratoire de la 
Clinique de Necker. 

Il aborde seul aujourd’hui, après un intervalle de 10 années, l’étude de 
la Tuberculose rénale, chapitre capital de la Tuberculose urinaire. 

Il ne faut point chercher, dans le présent Ouvrage, une monographie 
complète ni didactique des tubercules des reins. L'auteur se borne à donner 
un exposé historique et critique de la question, avec ses premières concelu- 
sions personnelles, nées de l’étude patiente de 200 reins tuberculeux, 
fournis mi-partie par l’autopsie et la néphrectomie. 

Dans la première Partie, l’Anatomie pathologique et la Pathogéenie des 
tubercules des reins sont résumées sommairement, d’après les Ouvrages. 
classiques récents. Les acquisitions certaines de la science, autant que ses 
incertitudes et ses lacunes, sont mises au juste point. Cet essai de critique 
impartiale, serrée et judicieuse, vraiment scientifique, était l’Introduction 
nécessaire. 

La deuxième Partie est l'exposé des résultats fournis à l’auteur par son 
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étude anatomique étendue. Il conclut nettement à l’existence de deux 
formes essentielles de Tuberculose rénale chronique : la Tuberculose 
parenchymateuse primitivement fermée et la Tuberculose pyélitique primilive- 
ment ouverte. Ces deux formes des tubercules des reins, distinguées par tous 
leurs caractères anatomiques, se combinent souvent en une troisième forme : 
Tuberculose mixte où les lésions des deux types s'associent en des propor- 
tions et suivant des modes variables. 

La réalité de ces trois formes ressort clairement du texte descriptif, des 
figures originales nombreuses (P/. XIII) qui le complètent. Toutes les 
variétés, si nombreuses des tubercules des reins, rentrent naturellement 
dans cette classification. 


Cet exposé anatomo-pathologique des recherches de M. Hallé est net, 
précis et convaincant. 

Ces formes anatomiques ont-elles bien la qualité et la valeur de vraies 
formes morbides, autrement dit, la distinction si tranchée qu’établit 
l’anatomie pathologique se retrouve-t-elle entre les tuberculoses rénales 
quand on les envisage du double point de vue de la pathogénie et de la 
clinique. C’est à cette démonstration qu'est consacrée la troisième Partie 
du Livre. 

En trois Chapitres : /nductions pathogeniques, Déductions cliniques, Déduc- 
tions thérapeutiques, l'auteur établit que chacune des formes anatomiques 
possède aussi sa pathogénie, ses symptômes et son évolution propres; que 
les formes morbides ainsi constituées sont susceptibles d’un diagnostic 
différentiel et justiciables d’une thérapeutique différente. 

Le Chapitre ITT, particulièrement important, fournit les preuves irré- 
futables de la Curabilité anatomique et clinique des tubercules des reins. Dans 
le rein, comme ailleurs, le tubercule peut guérir, et guérit, spontanément 
et médicalement, par divers processus généraux et particuliers. 

Dans ses conclusions l’auteur indique nettement dans quel esprit et 
suivant quelles voies doivent être reprises et poursuivies les recherches 
d'observation et d’expérimentation, capables de confirmer ou d’infirmer ses 
idées personnelles. 

La Commission propose à l’Académie d’attribuer le prix Godard à 
M. le D' Noez Hazré. 

Elle propose également de décerner une mention à M. le D' Hewr 
Viexes, Notes et recherches sur la menstruation. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


US OS 


876 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX DU BARON LARREY. 


(Commissaires : MM. Bouchard, Guyon, d’Arsonval, Laveran, Dastre, 


Charles Richet, Chauveau, Guignard, Roux, Labbé, Henneguy.) 


Le prix n’est pas décerné. 


PRIX BELLION. 


(Commissaires : MM. Bouchard, d'Arsonval, Laveran, Dastre, Charles 
Richet, Chauveau, Guignard, Roux, Labbé, Henneguy; Guyon, 
rapporteur.) 


M. le D' Henri Gouceror, agrégé de la Faculté de Médecine, chargé 
des conférences élémentaires de Syphiliographie à l'hôpital Saint-Louis, a 
réuni ses leçons dans l'Ouvrage qu’il présente au prix Bellion. Ce Livre 
intitulé : Le traitement de la Syphulis en clientèle, est, selon le vœu du testa- 
teur, de ceux qui peuvent être profitables à la santé de l’homme et à l’amé- 
lioration de l'espèce humaine. 

Sa lecture démontre que, malgré les très importantes découvertes 
bactériologiques et thérapeutiques, les réactions biologiques si utiles mises 
à la disposition de la pratique, ces moyens très précieux ne suffisent pas 
pour assurer la guérison définitive. 

Les questions examinées avec tant de persévérance et de talent par le 
professeur Fournier doivent encore être posées. Ce grand médecin leur 
consacrait en 1907 deux petits Livres de vulgarisation : C En guérit-on ? » 
et « Que convient-il de faire pour en guérir ? » 

On peut en guérir. Mais, pour y parvenir, il ne faut jamais Fee de 
vue les résultats de l'observation très prolongée. Il faut accepter que la 
vérité d'hier est encore la vérité d’aujourd’hui. 

M. Gougerot s’est attaché à le rappeler; il parle, avec insistance, de la 
raison de cet état de choses : «Nous ne pouvons pas cesser d’avoir présents à 
l'esprit les retours d'accidents graves et d'accidents légers, mais toujours 
contagieux.» Et cela reste indispensable pendant de très longues années. 
Il faut y penser toujours et en parler sans hésitation aux malades. Ce devoir 
s'impose alors même qu’ils se sont soumis à des traitements prolongés, à 
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l'emploi précoce de moyens de véritable puissance paraissant, tout d’abord, 
complètement réussir. 

Devant des témoignages nouveaux de la persistance persévérante du 
mal, il faut en revenir à des traitements prolongés et à une surveillance 
méthodique. Cela est exigible alors même que le séro-diagnostie de Was- 
sermann, plusieurs fois répété, reste négatif. 

Le rôle de l'observation prolongée est d’autant plus indispensable dans 
la pratique, qu’il est démontré que la Syphilis peut léser tous les tissus. 

L'enseignement de M. Gouérror mérite d’être encouragé. 

La Commission propose à l’Académie de lui attribuer le prix Bellion de 
1919. : 

Elle propose en outre d’accorder une mention très honorable à 
MM. Éuice et Camizue Guizcor, architectes, pour leur Ouvrage intitulé : 
La Maison salubre. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX MÈGE. 
(Commissaires : MM. Bouchard, Guyon, d’Arsonval, Laveran, Dastre, 


Charles Richet, Chauveau, Guignard, Roux, Labbé, Henneguy.) 


Le prix n’est pas décerné. 


PRIX ARGUT. 
(Commissaires : MM. Bouchard, Guyon, d’Arsonval, Laveran, Dastre, 


Charles Richet, Chauveau, Guignard, Roux, Labbé, Henneguy.) 


Le prix n’est pas décerné. 


PRIX CHAUSSIER. 


(Commissaires : MM. Bouchard, Guyon, d’Arsonval, Laveran, Dastre, 
Chauveau, Guignard, Roux, Labbé, Henneguy; Charles Richet, rap- 


porteur. ) 


Votre Commission a estimé qu’il n'y avait pas lieu de décerner le prix. 
Elle a accordé un encouragement de 5oof à M. Raovuz BExox qui a écrit un 
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excellent Livre sur les 7roubles psychiques et névrosiques post-traumatiques. 
Les faits obscurs encore connus sous le nom d’asthénie post-traumatique 
ont été méthodiquement étudiés, etil en distingue des formes différentes 
mieux que cela n’avait été fait avant lui. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DUSGATE. 


(Commissaires : MM. Bouchard, Guyon, d’Arsonval, Laveran, Dastre, 
Chauveau, Guignard, Roux, Labbé, Henneguy; Charles Richet, rap- 


porteur.) 


Votre Commission n’a pas cru devoir décerner le prix. Dans les Mé- 
moires qui lui ont été soumis, elle a retenu, pour une mention, le Livre de 
M. ArcaxGeLo Creazzo (écrit en italien) : Studio sulla morte apparente e la 
morte reale. Cet Ouvrage, clair et complet, est un bon exposé de nos 
connaissances sur les signes de la mort réelle et les conditions de la mort 
apparente. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Chauveau, Bouchard, d’Arsonval, Roux, Laveran, 
Dastre, Henneguy; Charles Richet, rapporteur.) 


Nous proposons de donner le prix Montyon à M. Axbré T'uomas pour 
son Mémoire sur les fonctions cérébelleuses, Mémoire qui résume et com- 
plète les monographies importantes et ingénieuses que depuis 20 ans à 
publiées M. À. Thomas sur la physiologie du cervelet. 


NE 
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Les expériences de A. Thomas confirment dans leur ensemble les belles 
recherches de Luciani; mais ses observations cliniques et anatomo-patho- 
logiques permettent de mieux préciser encore le rôle du cervelet et de 
pousser plus loin nos connaissances sur les connexions de cet organe avec 
l’axe cérébro-spinal. « Le cervelet, conclut Thomas, perfectionne et accé- 
lère le rétablissement de l'équilibre, de même qu’il précise et régularise les 
mouvements. » 

Dans son Volume sur la fonction cérébelleuse (1911), A. Thomas insis- 
tait déjà sur l'indépendance fonctionnelle de l'écorce et des noyaux céré- 
belleux, et envisageait la possibilité de mettre en évidence des zones d’in- 
fluence nettement localisées dans l'écorce. En 1914 (en collaboration avec 
Durupt), il apporte la preuve de ces localisations cérébelleuses. Tel est, en 
effet, le titre de son Mémoire. Les centres corticaux cérébelleux sont des 
centres isosthéniques, c’est-à-dire qu'ils assurent la synergie des mouve- 
ments. Les troubles du mouvement signalés chez certains malades trouvent 
alors des explications très rationnelles. 

Thomas insiste encore sur le rôle du cerveau pouvant suppléer le centre 
cérébelleux détruit ou affaibli. D'où l’intermittence et l’irrégularité des 
symptômes morbides, suivant que le cerveau assure ou non la compen- 
sation des lésions cérébelleuses. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PHILIPEAUX. 


(Commissaires : MM. Chauveau, Bouchard, d’Arsonval, Roux, Laveran, 
Henneguy; Dastre, rapporteur.) 


Le prix est décerné à M. Henri Srassaxo, docteur ès sciences naturelles 
et en Médecine, pour l’ensemble de ses travaux en Physiologie. 

M. H. Stassano à publié, depuis plus de 30 ans, un assez grand nombre 
de travaux qui ont été exécutés à la Station zoologique de Naples, au 
Laboratoire de Physiologie de la Sorbonne et à l’Insutut Pasteur. Un 
certain nombre d’entre eux nous ont fait connaître des faits intéressants. 

Nous citerons, dans le nombre, des recherches physiologiques sur la 
Torpille, présentées à l’Académie des Sciences en 1883, par M. Marey, 
dont elles confirmaient et complétaient les conclusions relativement à 
l'assimilation de l'organe électrique (Torpille) et du muscle. M. Stassano 
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constate, en effet, que l’organe électrique se comporte vis-à-vis des poisons 
musculaires comme le muscle lui-même. La strychnine provoque un tétanos 
électrique comme un tétanos musculaire : ce télanos est rendu manifeste à 
distance par le téléphone. L’auteur montre encore, en contradiction avec 
Boll, mais en accord avec A. Moreau, l’action du curare sur le même 
organe. 

En second lieu, M. Stassano a exécuté plusieurs séries d’études sur la 
coagulation du sang; les premières datent de 1884 et les dernières de 1910 
et1911. Il montre, par une voie différente de celle que les physiologistes 
avaient suivie, que le calcium intervient à deux moments dans la coagu- 
lation : d’abord, à faible proportion dans la formation du fibrin-ferment et, 
en second lieu, à dose forte dans l’action de ce ferment sur le fibrinogène. 
Des faits intéressants ort été mis en évidence dans les Notes présentées par 
l’auteur à l’Académie à propos du plasma de propeptone. 

M. Stassano a étudié, en collaboration avec J. Tallarico, l'influence 
exercée par la cuisson sur la digestibilité trypsique du lait et sur la caséiti- 
cation du lait par le lab-ferment. 

Citons encore une suite d’études sur l’antikinase, qui contribue à éclaircir 
l’action digestive de la trypsine pancréatique sur les matières albuminoïdes. 

Il serait vain de vouloir énumérer tous les travaux de M. Srassawo. Il 
suffit de dire que l'activité de ce chercheur, dirigée d’une manière très 
particulière el très personnelle, a abouti très souvent à des trouvailles dont 
quelques-unes ont un réel intérêt. Et cette longue persévérance, ainsi que 
ces résultats, légitiment l’attribution qui lui est faite du prix. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LALLEMAND. 


(Commissaires : MM. Chauveau, Guignard, Roux, Laveran, Dastre, 
Henneguy; d'Arsonval, rapporteur.) 


La Commission propose de partager le prix : 


1° Un prix d’une valeur de mule francs est décerné à M. le D' Jures 
GLover, pour son Ouvrage intitulé: Physiologie de la voix appliquée à l'art 
et a l'industrie ; 

2 Un prix d'une valeur de Awt cents francs est décerné à M. le 
D' Piurre AcuaLue, pour son Ouvrage intitulé : Électronique ‘et Biologie. 
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Le D' Juues GLrover a présenté un Ouvrage qui se compose de deux 
Volumes : un Traité de physiologie appliquée de la voix et un Atlas de la 
voix physiologique. 

L'Atlas est constitué par une collection de figures inédites et nouvelles des 
atutudes internes et externes des organes de la voix en mouvement. Toutes 
les figures ont été compostes et exécutées par l’auteur d’après nature, et à 
l’aide de rnoyens d'observation personnels et nouveaux, en utilisant les docu- 
ments qu'il lui a été possible de recueillir au Conservatoire national de 
Musique et de Déclamation, où il a créé un laboratoire modeste. 

Les applications envisagées dans ce travail sont de deux ordres: celles 
relatives à l’art vocal et celles relatives à l’industrie de la transmission 
téléphonique et de l'enregistrement graphique de la voix avec réversibilité 
sonore. 

C’est la première fois que dans un travail de ce genre sont envisagés les 
perfectionnements que peuvent retirer d’une étude physiologique pratique 
et technique de la voix, d’une part la téléphonie, d’autre part la phono- 
graphie. 

Rien en effet dans ces applications industrielles qui touchent la fonction 
vocale ne doit être livré à l'improvisation. 

Les bases du perfectionnement physiologique du téléphone, par exemple, 
sont successivement présentées dans l’Atlas, dans la série des preuves vi- 
suelles des phénomènes vocaux qui y sont exposées. 

Il ressort de la succession des Chapitres du Traité un certain nombre de 
points essentiellement nouveaux : 

1° L'auteur a insisté, pour l’analyse vocale, sur l'importance de l’étude 
et de l’exposé de l’anatomie du vivant, qui se confond avec la physiologie 
même des organes vocaux essentiellement mobiles, au lieu d’en être com- 
plètement séparée, comme cela arrive, si l’on se limite à des descriptions 
anatomiques d'organes inertes, d'anatomie du cadavre; 

2 L'auteur a utilisé, dans l’analyse vocale, plusieurs méthodes nouvelles 
d'observation qui lui sont personnelles. Ces méthodes ont en vue de n’en- 
traver en aucune sorte la libre élaboration des phénomènes vocaux soit par 
un appareil ou un instrument inopportunément appliqué : 

A. L'examen et l'étude physiologique visueLLe du timbre vocal à l'aide des 
BUÉES VOCALES a conduit l’auteur à MONTRER, sans aucune discussion possible, 
comment s’élabore par la fonction vocale du voile du palais la résonance 
vocale, la formation du timbre, qui est en somme une sélection ampli- 
ficatrice de la sonorité selon une hauteur déterminée. 
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L'intérét d'un examen visuel du timbre, si difficile comme analyse eñ 
acoustique, réside dans les caractères indiscutable et contrôlable pour tous du 
résultat. L'appréciation purement auditive du timbre, au contraire, conduit 
à des erreurs, en rapport avec le fonctionnement des centres auditifs de 
chacun. 

C’est ainsi que par le procédé des buées vocales recueillies sur deux 
glaces, nasale et buccale, l’auteur précise par la forme, la durée d’éva- 
poration de ces buées : 1° la délimitation du timbre nasal vers l’aigu à un 
demi-ton prés; 2° la détermination du maximum de dissociation des timbres 
nasaux et buccaux ; 3° le mode de dégradation du timbre nasal vers l’aigu, 
trois données précieuses pour le classement physiologique des voix dans l’en- 
seignement vocal (parole et chant). ; 

C'est ainsi encore que ces mêmes phénomènes ont der l’auteur à la 
réalisation du téléphone nasal et buccal, dans lequel se trouvent paral- 
lèlement engendrées des variations du courant microphonique de deux 
ordres, grâce à la dissociation des deux principaux timbres vocaux, effectuée 
par le fonctionnement vocal du voile du palais, sans rien changer au vol- 
tage, aux appareils, aux lignes la portée et la netteté vocale est beaucoup 
plus considérable. 


B. Pour l’exploration physiologique et clinique de la voix et l’étude 
nouvelle de la phonation, l’auteur a imaginé le laryngoscope latéral, per- 
mettant l’examen latéral en même temps que l'examen médian du larynx. 

De toutes les cavités organiques symétriques et bilatérales qui existent 
chez l’homme, la cavité laryngienne est la seule dont les parties latérales 
présentent des régions mobiles. Cette mobilité latérale est extrême, se 
PRE d’une façon continue, durant l’acte respiratoire et durant l'acte 
vocal; c’est d'elle que dépend entièrement la fonction de la phonation. 

o+ malgré l'énorme intérêt que présente l'observation des parties 
latérales de la cavité laryngienne, on ne, disposait jusqu’à aujourd’hui 
d’aucun instrument permettant de la réaliser. Le laryngoscope médian, le 
seul utilisé, ne permet de voir, quand l’épiglotte s'y prête et est bien 
relevée, que la projection de haut en bas des différents plans horizontaux 
superposés de l’image, le plan supérieur dissimulant tous les plans qui lui 
sont inférieurs. Ainsi, il est absolument impossible d’apercevoir l’orifice 
du ventricule latéral du larynx, qui n'apparaît que sous l’aspect d’une 
ligne. Le laryngoscope latéral permettant l’examen latéral est réalisé si 
l’un des miroirs est latéralement placé en un point fixe. 

Sans contrecarrer la fonction laryngienne;,-ce miroir latéral a permis de 
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présenter toute une série d’aspects laryngoscopiques latéraux tout à fait 
inconnus jusqu’à ce jour. 

Le principe optique sur lequel il repose est le suivant : Dans le cas de deux 
murotrs faisant entre eux un angle de 135°, une droite parallèle à à l’un des 
miroirs «a ses deux t images perpeñdichlairés entre elles. 


Le D' Pierre Acnasme à soumis au jugement de la Commission un 
Ouvrage important ayant pour titre : Électronique et Biologie. 

L'auteur y étudie les actions catalytiques, les actions diastasiques et cer- 
taines transformations vitales de l'énergie. 

L'étude des diastases constitue un terrain longtemps contesté entre 
chimistes et biologistes. Claude Bernard insista tout spécialement sur le 
côté biologique, et put même écrire cette phrase : « Ce n’est pas trop 
s’'avancer que de dire que les diastases contiennent en définitive le secret de 
la vie. » (Voir Leçons sur les phénomènes de la vie communs aux animaux et 
aux végétaux, t. 1, p.160.) 

L'’isolation du ferment alcoolique soluble, réalisée par Büchner, ferment 
que Claude Bernard avait certainement découvertavant sa mort; l’histoire 
des toxines et des endotoxines, après les travaux de Roux et Yersin, de 
Vaillard et Vincent rendit aux chimistes l'étude des diastases. Du moment 
que des phénomènes considérés comme wtaux pouvaient être provoqués par 
des substances amorphes, incapables de se reproduire, comme les diastases, 
on pense que le problème devenait simple et d'ordre purement chimique. 

Le dogme de la nature purement chimique des diastases fut surtout 
proclamé par Fischer, affirmant que les ferments solubles agissent uni- 
quement en vertu de leur composition chimique et qu’on peut même déduire 
la structure de leur molécule de la nature des corps qu'ils décomposent. 
C'est la fameuse comparaison de la clef'et de la serrure. Après avoir 
partagé momentanément.ces idées, le D' Achalme reconnut vite leur 
insuffisance. Dans un Livre sur ein publié en 1894, il formula le 
concept de l’enzyme propriété opposé à la notion de l’enzyme substance, 
concept auquel M. Arthus consacra ultérieurement sa thèse de doctorat. 

Les merveilleuses découvertes physico-chimiques faites dans ces vingt 
dernières années sur la nature de l'électricité, sur l'état colloïdal, sur 
les ferments métalliques, etc., devaient ruiner définitivement la théorie 
exclusivement chimique de Fischer. 

C2s découvertes semblèrent à M. Achalme susceptibles de donner un 
corps à l'hypothèse physique concernant l’action des diastases, et c’est dans 
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cet Ouvrage qu’il a condensé ses idées pour le plus grand profit des biolo- 
gistes et des médecins. 

Il se divise en quatre Parties fondamentales : la première traite, au point 
de vue concret, de la structure de la matière et de l'électricité. 

La deuxième cherche à expliquer par la théorie électronique certains 
problèmes d'Énergétique communs au monde inorganique et au monde 
vivant (lumière, électricité animale). 

La troisième Partie est consacrée à l'énergie chimique considérée dans 
les actions catalytiques. 

Dans une quatrième Partie l’auteur, s'appuyant sur la nature colloïdale 
des ferments solubles, sur les particularités du milieu où ils agissent, ne 
relevant aucune différence entre les diastases et les autres catalyseurs, essaie 
d'établir une fonction entre les phénomènes physico-chimiques et les phé- 
nomènes vitaux. 

Cet Ouvrage, en dehors des vues personnelles et originales de l’auteur, a 
le grand mérite de résumer clairement et simplement pour les biologistes 
les théories et les découvertes nouvelles en Physico-Chimie. 

IL comporte de plus un développement considérable donné aux indica- 
tions bibliographiques sur ces questions passionnantes. Il évitera ainsi aux 
biologistes qui désirent faire une étude approfondie de ces sujets des 
recherches fastidieuses. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX POURAT. 


(Commissaires : MM. Chauveau, Bouchard, d’Arsonval, Roux, Dastre, 
Henneguy; Laveran, rapporteur.) 


L'Académie avait mis au concours, pour l’année 1915, la question 
suivante : | 


Des rapports du sucre combiné du sang avec les matières albuminoides. 


! 


Aucun Mémoire n’a été déposé au Secrétariat. 


e 9 ’ , . . : 
Le prix n’est pas décerné et la question, maintenue au concours, sera 
mise au programme de 1917. 
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PRIX FANNY EMDEN. 


(Commissaires : MM. Chauveau, Bouchard, d'Arsonval, Roux, Laveran, 
Dastre, Henneguy; Gaston Darboux, rapporteur.) 


Exceptionnellement et en raison des circonstances, avec le plein assen- 
tment de la fondatrice du prix, M'e Juliette de Reinach, l’Académie 
décerne le prix Fanny Emden à M. Jean Cuaraxay, naturaliste de grande 
valeur, bien que ses travaux ne rentrent pas dans le cadre de ceux qu’en 
temps ordinaire le prix Fanny Emden est destiné à récompenser. Le lieu- 
tenant Jean Chatanay est mort au champ d'honneur. Quelques jours avant 
de tomber, il écrivait à sa jeune femme une lettre mâle et touchante dont 
l’Académie tient à reproduire un passage : 


€ Ma chérie, j'écris à tout hasard cette lettre, car on ne sait pas. Si 
elle t’arrive, c’est que la France aura eu besoin de moi jusqu’au bout. Il ne 
faudra pas pleurer, car, je te le jure, je mourrai heureux s’il me faut donner 
ma vie pour elle. 

» Mon seul souci, c’est la situation difficile où tu te trouveras, toi, et les 
enfants... Comment pourras-tu assurer le sort des bébés et le tien? Tu 
peux heureusement compter sur ton ancienne siluation de professeur et 
sur l’entier concours de tous les miens. Que je voudrais donc être sûr que 
l’on pourra trouver un arrangement possible. 

» De l'éducation des petites, je ne suis pas inquiet, tu sauras la diriger 
comme je l’aurais fait moi-même. J'espère qu’elles pourront se créer la 
situation indépendante que je comptais leur assurer si j'avais vécu. La 
seule grosse difficulté sera Zette, car il te sera difficile, sinon impossible, 
de vivre à Paris. Je voudrais que tu discutés la situation avec M"° L..., et 
je suis sûr d’avance que tu feras pour le mieux. Tu embrasseras pour leur 
papa les chères petites, tu leur diras qu'il est parti, pour un long, très long 
voyage, sans cesser de les aimer, de penser à elles, et de les protéger de 
loin. Je voudrais que Cotte au moins se souvint de moi... Il y aura aussi 
un petit bébé, tout petit, que je n’aurai pas connu. Si c'est un fils, mon 
vœu c’est qu'il soit un jour médecin, à moins cependant qu'après cette 
guerre la France n'ait encore besoin d'officiers. Tu lui diras, lorsqu'il sera 
en âge de comprendre, que son papa a donné sa vie pour un grand idéal, 
celui de notre patrie reconstituée et forte. 

» Je crois que J'ai dit l'essentiel. Au revoir, ma chérie, mon amour. 
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Promets-moi de n’en pas vouloir à la France, si elle m’a voulu tout entier. 
Promets-moi aussi de consoler maman et papa; et dis bien aux petites filles 
que leur père, si loin soit-il, ne cessera jamais de veiller sur elles et de les 
aimer. Nous nous retrouverons un jour réunis, je l'espère, auprès de Celui 
qui guide nos existences et qui m’a donné auprès de toi et par toi un tel 
bonheur. Pauvre chérie, je n’ai même pas le temps de longuement penser 
à notre amour, si grand cependant et si fort! 
» Au revoir, au grand revoir, le vrai. Sois forte. 
» Ton Jean. » 


Les travaux scientifiques de M. Jean Chatanay ont été résumés dans le 
Rapport suivant par notre confrère, M. Bouvier : 


« J'ai connu M. Chatanay à l’époque où, élève de l’École Normale 
supérieure, il préparait sa thèse d’agrégation pour les Sciences naturelles, 
sur le tarse des Coléoptères dyticides. C’est dans mon laboratoire qu'il a, 
pour une grande part, effectué ce travail. Je fus frappé de suite par ses 
hautes aptitudes et par sa ferveur entomologique qu'il ayait manifestée au 
surplus dès le jeune âge. Son travail eut un succès mérité; au contraire des 
thèses d’agrégation courantes, c'était une œuvre originale, toute remplie 
d'observations nouvelles et d’aperçus morphologiques d’un vifintérêt. Le 
jeune savant qui en était l’auteur semblait fait pour se consacrer aux recher- 
ches et c'était d’ailleurs son désir le plus ardent. 

» L'occasion s’en présenta de suite. Il était agrégé-préparateur à l’École 
Normale lorsque la Direction de l’Agriculture organisa un service ento- 
mologique pour étudier les ennemis des plantes, particulièrement la 
Cochylis et l'Esdemiu, qui ravageaient alors les vignes. Je le présentai à 
M. Vassillière qui li confia la direction de la Station entomologique de 
Châlons-sur-Marne. C’est là que M. Chatanay a parcouru sa trop courte 
carrière, se livrant à l'observation et organisant des expériences dont on 
trouve quelques résultats dansle Bullerin scientifique de France et de Belgique, 
et dans un volumineux Rapport publié il y a quelques mois par M. Marchal. 

Entre temps, M. Chatanay occupait tous ses loisirs à l'étude systé- 
matique et biologique des Coléoptères ténébrionides. Le groupe est 
immense et c’est par dizaines de millequ’il en faut compter les espèces; ilest 
un des plus difficiles et, actuellement, l’un des plus délaissés du domaine 
entomologique; avec son ardeur inlassable et ses puissantes facultés d’assi- 
milation, notre Jeune savant y devint un maître et, de toutes parts déjà, 


on s ont à lui pour obtenir la solution des problèmes que soulève 


\ 
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l'étude des animaux du groupe. De là une série de Notes et de Mémoires 
publiés par la Société entomologique, la Revue /nsecta et les Annales 
du Musée de Genève. En 1910, il donnait aux Comptes rendus une Note 
intéressante sur les anomalies d’un coléoptère vésicant du genre Zonabris. 
» Dans sa pensée, toutes les publications précédentes n'étaient que le 
prélude d’une œuvre de vaste envergure pour laquelle il avait acquis, es 
malgré ses ressources fort réduites, des matériaux considérables. A cs 
28 ans, 1l possédait une collection de Ténébrionides digne d’un vieil ento- : ae 
mologiste, et ses confrères le regardaient à juste titre comme un de ceux 7 
qui devait occuper le premier rang dans leur science favorite. 2 
» La guerre est venue réduire à néant ces projets. Devenu lieutenant et 
cité à l’ordre du jour, Chatanay a succombé en brave, sous le feu de é 
l'ennemi. Ses confrères ont voulu honorer sa mémoire en achetant par 
souscription sa collection de Ténébrionides et en la déposant au Muséum. » 


STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. de Freycinet, Haton de la Goupillière, Picard, 
Carnot, Labbé, Prince Bonaparte; Darboux, rapporteur.) 


La Commission du prix de Statistique propose d'attribuer un prix de 
mulle francs à M. Fernax» DE Moxressus pe Barzore, directeur du Service 
sismologique du Chili, à Santiago, pour l’ensemble de son œuvre sur la 
Sismologie, appuyée sur de solides recherches statistiques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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HISTOIRE DES SCIENCES. 


PRIX BINOUX. 


(Commissaires: MM. Darboux, Grandidier, Émile Picard, Appel, 
Bouvier, de Launay; Bigourdan et Gu you, rapporteurs.) 


La Commission a reçu un grand nombre d’'Ouvrages ou Mémoires. 
Certains, peu en rapport avec les conditions du prix, unt été rejetés; 
d’autres ont été ajournés à un concours prochain; trois enfin ont paru 
mériter d’être récompensés aujourd’hui. 


M. l'abbé ALBerr ANrHiAUME, aumônier au Lycée du Havre, a présenté 
cinq Mémoires imprimés de 1909 à 1912, relatifs à l’histoire de la science 
nautique et qui témoignent de longues et fructueuses recherches sur ce sujet 
difficile. Les renseignements que nous possédons sont, en effet, fort rares, 
parce que les manuscrits spéciaux que les marins se passaient autrefois de 
main en main ont disparu rapidement après l’apparition des premiers 
manuels techniques imprimés. 

Dans le principal de ces Mémoires, relatif aux époques antérieures à la 
découverte de l'Amérique, M. Anthiaume étudie successivement l’histoire 
des diverses parties qui constituent la science nautique : Astronomie, 
Géographie, Cartographie, Méthodes de navigation, Instruments, Cons- 
tructions navales. Toutes sont rapidement mais sérieusement explorées; 
en outre, des indications bibliographiques nombreuses permettront au 
lecteur, soit de remonter aux sources, suit de pousser plus loin ces études. 

Les autres Mémoires de M. Anthiaume, moins étendus, sont d’intéres- 
santes monographies relatives l’une à l’enseignement nautique au Havre, 
l’autre à un pilote havrais, G. Le Testu; une troisième décrit minutieu- 
sement un astrolabe dit « de Béthencourt » et conservé à Rouen. Enfin le 
dernier, fort important, est principalement consacré aux Cartes marines 
dans l'Antiquité et au Moyen-Age : c'est un sujet peu connu, fort intéres- 


sant et exposé ici avec des détails qu’on trouverait difficilement réunis 
ailleurs. 
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Un professeur à l'École navale, M. le lieutenant de vaisseau F. MarGuEr, : 
a présenté au concours un volumineux manuscrit consacré à l'Histoire de la 
longitude à la mer au xviu° siècle, en France. 

Le problème de la latitude fut résolu aussitôt que posé, de sorte qu’il 
ne resta plus qu’à augmenter graduellement la précision des instruments 
employés; mais il n’en fut pas de même pour celui des longitudes; et c'est 
ce qui obligeait la plupart des navigateurs à rester en vue des côtes. 
Cependant il fallut le résoudre coûte que coûte, lorsqu'on voulut s’aven- 
turer dans les profondeurs encore mystérieuses des Océans : de là d’innom- 
brables méthodes, généralement sans portée pratique, et dont la plupart 
restèrent très grossières Jusqu'à l'invention des lunettes. Alors la découverte 
des satellites de Jupiter, l'amélioration graduelle des théorieslunaires, enfin 
les perfectionnements considérables apportés aux horloges, en donnèrent 
des solutions pratiques. L'histoire des tentatives ainsi faites est trèsintéres- 
sante et constitue un des plus admirables témoignages de la puissance 
du génie de l’homme. M. Marguet ne s’est pas proposé d'écrire cette 
histoire tout entière, mais il s’est limité aux efforts glorieux faits dans le 
cours du xvim siècle, et plus particulièrement en France. En restreignant 
ainsi son but il a pu retracer une partie des mécomptes, des dangers et 
des souffrances causés par l'incertitude des longitudes, et donner ainsi plus 
de vie et d'intérêt à son récit. Espérons qu’il continuera ses recherches en 
les étendant aux siècles précédents. 


La nécessité d'étudier l’histoire des Sciences est reconnue depuis 
longtemps ; même ce besoin doit se faire sentir de plus en plus, à mesure 
que le domaine de nos connaissances s’accroil en étendue et en profondeur. 

D'un côté, en effet, la complexité de chaque science est devenue telle que 
la spécialisation des chercheurs est une condition primordiale du travail 
original; mais de l’autre cette tendance offre de grands inconvénients, car, 
poussée à l’extrême, elle romprait l'unité des connaissances, et les savants 
finiraient par ne plus se comprendre eux-mêmes. C’est grâce à l’histoire de 
de la Science qu’on évite ces écueils, et par suite son rôle est appelé à croître 
rapidement avec cette Science elle-même. De là l'importance que prennent 
les Revues où elle est traitée: parmi elles la Revue /sis, que lui consacre 
M. Grorce Sarrow, a su prendre d'emblée un des premiers rangs. L'mvasion 
de la Belgique l’a interrompue dès le début de sa seconde année; nous 
désirons lui témoigner tout notre intérêt et faisons des vœux pour sa con- 
tinuation. 
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En conséquence, la Commission propose de partager également le prix 
Binoux entre MM. A. AvruiaumE, K. Mareuer et G. Sarrox. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


MÉDAILLE BERTHELOT. 


(Commissaires : MM. Edmond Perrier, Jordan, Darboux; 
A. Lacroix, rapporteur.) 


La Médaille Berthelot est décernée à : 


M. Gasriez Berrrano, lauréat du prix Jecker; 
M. Vieuier, lauréat du prix Cahours, mort au champ d'honneur; 
M. Pauz Pasca, lauréat du prix Houzeau. 


PRIX BECQUEREL. 


(Commissaires : MM. Edmond Perrier, Jordan, Darboux, A. Lacroix, 
Emile Picard, Zeiller; Ballaud, rapporteur.) 


Parmi les travaux publiés dans ces dernières années, votre Commission 
a remarqué trois Notes de M. le lieutenant-colonel Arxaup, publiées 
en 1912 et 1913. Dans la première, intitulée : Formule nouvelle pour le 
ruvellement barométrique, M. Arnaud, au lieu de supposer, comme Laplace, 
la température constante, suppose la hauteur fonction linéaire de la tempé- 
rature; 1l suppose en outre que les surfaces d’égale pression ou d’égale 
température soient parallèles à la surface du niveau des mers. Adoptant + 
comme coefficient de dilatation de l’air pour tenir compte de l'humidité à 
ce point de vue, et signalant d’ailleurs les incertitudes des diverses hypo- 
thèses faites par lui, il applique sa formule à l'observation de la hauteur 
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du mont Blanc faite le 29 août 1884, et trouve pour l'altitude 4810%,5, 
résultat assez satisfaisant, les meilleures déterminations donnant 4810. 

Dans une seconde Note du 30 septembre 1912, M. Arnaud suppose 
encore la hauteur fonction linéaire de la température; il remplace l’ellipse 
terrestre par la parabole osculatrice, la trajectoire lumineuse par un arc de 
cercle ayant pour courbure la courbure moyenne de la trajectoire et cet 
arc par la parabole osculatrice au point d’origine; il trouve alors pour la 
réfraction une formule utilisable particulièrement dans le cas de la réfrac- 
tion horizontale. 

Dans une troisième Note du 30 juin 1913, M. Arnaud poursuit l’étude 
dans le cas général d’une distance zénithale quelconque. Il est conduit à 
diviser le ciel en quatre régions dont les distances zénithales ont pour 
limites o, 48°, 76°, 87°, 90°. Pour correction d’une Table générale des 
corrections moyennes correspondant à certaines valeurs des constantes, il 
donne, dans les trois premières régions, des formules en partie empiriques 
susceptibles d’être réduites en Tables. Dans la quatrième région, M. Arnaud 
estime que de telles Tables seraient sans applications pratiques, à cause de 
l'incertitude des observations. 

Depuis, M. Arnaud a poursuivi ses recherches, mais semble n’avoir rien 
rédigé. L'examen minutieux de ses papiers pourra être entrepris et ces 
recherches être continuées par un autre : le lieutenant-colonel Arnaup qui, 
à 6o ans, avait repris du service, a été glorieusement tué à l’ennemi le 
4 juin 1915. Votre Commission vous propose de lui accorder pour ses 
travaux une récompense de deux nulle francs. 

Deux astronomes des observatoires français ayant rendu de grands ser- 
vices ont aussi été victimes de la guerre, et votre Commission a saisi 
- Poccasion qui s’est offerte à elle d’honorer leur mémoire en récompensant 
leurs travaux. 


M. Jeax Merun, élève à l'École Normale en 1898, assistant à l’Obser- 
vatoire de Paris en 1901, devint aide-astronome à l'Observatoire de Lyon 
en 1904. Agrégé des Sciences mathématiques, 1l orienta ses travaux vers 
les observations astronomiques et la discussion de leurs résultats. Dès 1904, 
il commence avec M. Le Cadet et continue plus tard avec M. Gallissot 
l'observation des étoiles les plus brillantes des systèmes triples de 
W. Struve et achève en 1909 le Catalogue qui contient 393 étoiles doubles 
ou multiples observées au méridien par W. Struve, à Dorpat. Depuis, 
M. Merlin, avec M. Flajolet, a formé un Catalogue de 422 étoiles variables, 
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observables au cercle méridien de Lyon et en a entrepris l'observation. Il 
a donné aux Comptes rendus, avec M. Guillaume, une Note sur une occulta- 
tion de 1 Gémeaux par Vénus, le 26 juillet 1910, et avec MM. Guillaume 
et Luizet une Note sur des occultations d'étoiles observées pendant l’éclipse 
de Lune du 16 novembre 1910. Plus tard, il donna aux Comptes rendus 
une Note sur quelques théorèmes d’arithmétique et un énoncé qui les 
contient. Dès 1906, il avait discuté les observations de l’éclipse de Soleil 
du 30 août 190, faites à Tortosa par MM. André et Guillaume, à Lyon 
par M. Luizet, observations qui comprenaient : à Lyon, 2 mesures de 
l'angle de position de la corde commune aux deux disques; à Tortosa, 
120 mesures de cordes ou de flèches et 122 angles de position. M. J. Hada- 
mard, en résumant dans le Bulletin des Sciences mathématiques un essai 
inachevé de démonstration de ce théorème, que tout nombre pair est la 
la somme de deux nombres premiers, écrit : « Merlin fut un modeste qui 
eut comme la pudeur de son talent. Étranger à toute pensée d’ambition 
personnelle, il fut uniquement possédé de ce double désir : avancer dans la 
Science et la faire avancer à son tour; la servir à son rang comme finale- 
ment il a servi la Patrie. » Né à Rennes le 9 mai 1896, J. Merlin est tombé 
au champ d'honneur le 29 août 1914. 


M. Rasrouee fut successivement auxiliaire à l'Observatoire de Paris 
depuis 1904, aide-astronome à l'Observatoire de Toulouse en 1911 et 1912, 
puis à l'Observatoire d'Alger. Partout où il est passé, M. Rabioulle s'est 
montré un vaillant, toujours dévoué, apte à tout travail qu'on pût lui 
demander. À Paris, il donna la plus grande partie de son temps à des 
travaux de calcul; il s’initia en même temps aux observations en assistant 
M. Renan au cercle méridien du jardin et M. Boquet au grand cerele 
méridien. À Toulouse, il s’adonna aux observations à l’astrolabe; après 
avoir formé un Catalogue spécial pour cet observatoire, il fit à cet instru- 
ment, à Toulouse et au Pic du Midi, 409 observations. À Toulouse il 
détermina par les signaux radiotélégraphiques la longitude dont les éphé- 
mérides avaient donné deux valeurs différant d’une seconde de temps. Il 
trouva 329,7 par les signaux du soir, et 3"20°,8 par ceux du matin. Le 
nombre qui inspirait le plus de confiance était 3" 29°,9. Pendant son pas- 
sage à Toulouse, il donna aux Comptes rendus une détermination des 
coordonnées géographiques de la station du Pic du Midi au moyen de 
l’astrolabe à prisme et de l'heure radiotélégraphique, et conclut à une 
déviation de la verticale pouvant atteindre 19’. Dans une autre Note, il 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1915. 893 


donne la latitude de l’axe du cercle méridien de Toulouse : 43°36/44",5. 
[1 publia au Bulletin astronomique, avec M. Besson, des observations méri- 
diennes de planètes et de comètes, et participa à une déterminalion de la 
différence de longitude entre les Observatoires de Nice et de Toulouse. 

Non moins actif pendant les 18 mois qu’il passa à l'Observatoire d'Alger, 
il y fit plus de 2000 observations méridiennes d’ascensions droites d'étoiles 
et plus de 2100 de déclinaison. Sa mort glorieuse in terrompit ses travaux : 
le 21 septembre 1914, il fut glorieusement tué à l'ennemi. 

Votre Commission vous propose de faire participer MM. Merun et 
RasiouLie au prix fondé par Becquerel, en accordant à chacun d'eux une 
récompense de sept cent cinquante francs. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX GEGNER. 


(Commissaires : MM. Edmond Perrier, Jordan, G. Darboux, Émile Picard, 


Zeiller; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer le prix Gegner, d’une valeur de 
trois nulle huit cents francs, à M. G. CesÂno, professeur à l’Université de 
Liége, pour son œuvre scientifique considérable, consacrée à la Cristallo- 
graphie descriptive, notamment à l’étude des minéraux ‘du sol belge, et 
aussi à des recherches théoriques de Cristallographie géométrique et 
optique. | 

En attribuant, dans les circonstances actuelles, cette distinction au 
président en exercice de l’Académie royale de Belgique, la Commission 
entend aussi témoigner sa haute estime et sa profonde sympathie au grand 
corps scientifique de l’héroïque pays qui lutte avec le nôtre pour le 
triomphe du droit et de la liberté. 


L'Académie adopte les propositions de Ja Commission. 


FONDATION LANNELONGUE. 
(Commissaires : MM. Edmond Perrier, Jordan, A. Lacroix, Émile Picard, 


Zeiller; G. Darboux, rapporteur.) 


Les arrérages de cette fondation sont partagés entre Mre Cusco et 
Me Rue. 
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PRIX GUSTAVE ROUX. 


(Commissaires : MM. Edmond Perrier, Jordan, Darboux, A. Lacroix, 
Leiller; Émile Picard, rapporteur.) 


La Commission administrative propose à l'Académie de décerner, cette 
année, le prix Gustave Roux à M. Luciex Berran», préparateur au Muséum 
d'Histoire naturelle (laboratoire d'Entomologie), sur les travaux duquel 
notre confrère, M. Bouvier, a présenté le Rapport suivant : 


« M. Lucien Berland, licencié ès sciences, est âgé de 27 ans. Il a fait ses 
études à la Sorbonne. Son vrai directeur scientifique est M. Eugène Simon, 
correspondant de l’Institut, qui l’a guidé dans la voie des recherches en le 
faisant bénéficier de ses connaissances approfondies sur le vaste groupe des 
Arachnides. M. Berland saura continuer l’œuvre entreprise par M. Simon; 
il est, comme lui, naturaliste de naissance, délicat observateur et très habile 
dans l’art du dessin; il a d’ailleurs l'immense avantage d’être guidé par un 
maitre et de jouir des riches collections de ce maître. M. Berland est depuis 
plusieurs années attaché au Muséum en qualité de préparateur; il s’y 
occupe des Orthoptères, des Hyménoptères et, cela va sans dire, des 
Arachnides. C’est le meilleur des collaborateurs et aussi lun des plus utiles, 
car il parle couramment l’anglais, l'allemand et le russe. 

» Ses travaux ont porté sur la biologie et sur la systématique des 
Arachnides. Les premiers ont trait aux migrations des Araignées par voie 
de transport, à leur accouplement si bizarre et à l’utilisation de certaines 
d’entre elles pour la capture des Mouches. Parmi les seconds, il en est 
deux qui ont une valeur toute particulière, à cause de leur étendue et des 
qualités de zoologistes qu'ils révèlent; l’un est consacré aux. Arachnides 
récoltés par la Mission géodésique de l'Équateur, l’autre aux Araignées 
recueillies en Afrique occidentale par MM. Alluaud et Jeannel. Ce 
dernier est tout rempli d'aperçus nouveaux sur la morphologie d’une 
famille d’Araignées peu connue jusqu'ici, la famille des Oonopides. 

» La guerre est venue interrompre les travaux de M. BérLan, qui est 
depuis le mois d'octobre sur la ligne de bataille, où il a gagné ses galons 
de sergent-major, en attendant mieux. » 


En outre, le prix réservé en 1914 sera décerné, cette année, à M. Gronces 
Lery, mort au champ d'honneur. 
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Rapport de M. Euux Picar», sur les travaux de M. Grorces Lery. 


Comme tant d’autres jeunes savants, M. Georces Lerv, professeur au 
Lycée Carnot, est tombé glorieusement dans la guerre actuelle. Il a été tué 
le ro septembre 1914 dans la bataille de la Marne. La Commission propose 
de lui décerner le prix pour ses travaux Sur la fonction de Green relative à 
un contour algébrique, où l'auteur utilise de la manière la plus élégante des 
considérations analytiques et géométriques pour la solution des problèmes 
qu'il s’est posés. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX TRÉMONT. 


(Commissaires : MM. Edmond Perrier, Jordan, A. Lacroix, Émile Picard, 
Zeiller; G. Darboux, rapporteur.) 


Le prix est attribué à M. Cnarses Frémonr, chef de travaux pratiques 
de Mécanique à l École nationale supérieure 4. Mines. 


PRIX WILDE. 


(Commissaires : MM. Darboux, Grandidier, Lippmann, Émile Picard, 
>  Guignard, Violle, A. Lacroix.) 


L'Académie a d’abord décidé que le prix ne serait pas décerné, en 1915, 
en l’absence de candidats. 
Mais elle a reçu plus tard de sa Section de Mécanique le Rapport 
suivant : 
Rapport de M. le général Seserr sur les travaux 
de M. le commandant BATAILER. 


M. le chef d’escadron d'artillerie BaraiLiEr, qui a trouvé une mort glo- 
rieuse le 9 juin 1915 à la tête du groupe du 56° régiment d'artillerie qu'il 
commandait, était chargé, depuis l’année 1911, du cours de Balistique à 
l’École d'application de l’artillerie et du génie à Fontainebleau. 

Il avait apporté, dans l’enseignement de la balistique extérieure, d'impor- 
tants perfectionnements en y introduisant des vues originales et des mé- 
thodes de calcul éminemment pratiques. 
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Ce 


Il avait notamment établi, pour le calcul du coefficient balistique, d’inté- 
ressantes formules, déduites de ses études originales sur l’influence de la 
forme des projectiles. 

Il avait fait, de la question du tir de plein fouet et de celle du tir tendu 
sous de grands angles, une étude approfondie qui lui avait permis de déter- 
minér, avec une précision inconnue jusque-là, la limite d'emploi de ces 
genres de tir et l'influence de la variation des élémentsinitiaux sur le point 
de chute du projectile. 

IL a laissé un travail considérable sur le choix de la méthode balistique à 
adopter pour les armes de petits calibres, travail appuyé de nombreuses 
vérifications expérimentales, et il a publié des travaux originaux qui mé- 
ritent une mention spéciale. 

Dans un Mémoire intitulé Contribution à la recherche des fonctions empt- 
riques. Application de la méthode des points alignés, publié dans la Revue 
d’Artillerie du mois de décembre 1906, il a exposé magistralement une 
méthode pour utiliser les procédés graphiques de la nomographie pour 
trouver avec facilité les différentes formes possibles de fonctions empiriques 
susceptibles de représenter, dans une étendue déterminée, une fonction 
expérimentale quelconque et a donné le moyen de déterminer avec préci- 
sion les valeurs numériques des paramètres à adopter pour ces fonctions 
empiriques. 

Dans un travail publié en avril 1907, dans la même Revue, il a traité la 
question de savoir si les fonctions balistiques secondaires peuvent être des 
fonctions d’une seule variable, ce qui permettrait de remplacer avantageu- 
sement, pour les calculs balistiques, les Tables compliquées de Siacci par 
des formules d’un emploi commode. 

Il a établi qu'il ne peut malheureusement en être ainsi et que, quels que 
soient les procédés d'intégration employés, et la courbe de résistance 
adoptée, une méthode ne saurait conduire à des facteurs de tir fonctions 
d’une seule variable, sans se trouver en contradiction absolue avec les 
résultats expérimentaux obtenus, 

Dans un second Mémoire, publié encore par la Revue d’Artillerie, au 
mois de juillet suivant, il a établi la possibilité d'utiliser certaines coniques 
comme courbes balistiques, lorsque la vitesse restante des projectiles reste 
supérieure à 300" et d'arriver ainsi à faire usage, pour le calcul des träjec- 
toires, entre certaines limites, de formules et de Tables d'emploi très pra- 
üque. 

Il a montré la façon d'appliquer cette méthode au calcul des zones dan- 
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gereuses des trajectoires, en substituant ainsi un procédé sûr et commode 
à celui trop souvent illusoire auquel conduisaient jusque-là les formules 
ordinaires, quand les zones dangereuses alteignaient une valeur notable. 

Il a donné des exemples d’abaques permettant de simplifier les calculs et 
les recherches de ce genre. 

Enfin dans un Mémoire, publié en mars 1909, il a fait l'application de 
cette méthode à la détermination de la zone dangereuse maximum des 
trajectoires des principaux fusils en usage dans les armées européennes et 
notamment à celle de la trajectoire de la balle nouvelle du fusil allemand 
dont l’adoption récente posait un intéressant problème. 

Il a montré ainsi que, contrairement à un préjugé qui avait cours alors, 
on serait loin encore de pouvoir réaliser la vitesse initiale nécessaire pour 
obtenir avec cette balle un but en blanc de 1000". 

Ces intéressants et importants travaux ne constituent qu'une faible partie 
de l’œuvre militaire du commandant Barainrer, car il avait attaché aussi 
son nom à des études pratiques sur le tir et sur la construction du matériel 
d'artillerie. 

Ils montrent quelle perte la Science française et Le pays ont faite par sa 
mort prématurée. 

L'Académie des Sciences doit s'associer aux regrets qu’éprouvent tous 
ceux qui connaissaient ses mérites et votre Section de Mécanique vous pro- 
pose de récompenser ces travaux par l’attribution posthume à sa mémoire 
d’un prix à prélever sur les fonds disponibles de nos donations. 


L'Académie approuve les conclusions de ce Rapport et, revenant sur sa 
première décision, elle décerne à M. le commandant BararcLer un prix 
Wilde, d’une valeur de deux mulle francs, pour ses travaux de Mécanique 
expérimentale, relatifs à la Balistique. 


PRIX LONCHAMEPT. 


(Commissaires : MM. Chauveau, Roux, Prillieux, Laveran, Dastre, 
Mangin; Guignard, rapporteur.) 


M. Fernan» Jai, professeur, et M. Arserr Asrruc, professeur adjoint 
à l'École supérieure de Pharmacie de Montpellier, ont poursuivi, dans ces 
dernières années, des recherches dont les unes ont porté sur la présence et 


le dosage de l’arsenic et du manganèse dans le règne végétal, les autres sur 
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le dosage de ce dernier élément dans les eaux d’alimentation et les eaux 
minérales. 

A la suite des importants travaux de M. Armand Gautier et de 
M. Gabriel Bertrand, qui avaient permis de conclure à l'existence normale 
de l’arsenic chez l'homme et les animaux, la question se posait de SAVOIT SI 
l'étude des végétaux ne conduirait pas au même résultat. Déjà l’arsenic 
avait été rencontré par M. Armand Gautier et par d’autres chimistes dans 
certaines algues et dans quelques substances alimentaires de nature végé- 
tale; mais ces observations fragmentaires ne nous renseignaient pas suffi- 
samment sur la répartition de ce corps dans les plantes. 

Après avoir imaginé un dispositif spécial réalisant un nouveau perfec- 
tionnement de l'appareil de Marsh, MM. Jadin et Astruc ont recherché et 
dosé l'arsenic dans plus d’une centaine de plantes, servant pour la plupart 
à l'alimentation de l'homme ou des animaux, et appartenant aux groupes 
botaniques les plus divers. Ces premières investigations ont montré, en 
premier lieu, que la présence de l’arsenic dans le règne végétal doit être con- 
sidérée comme générale; en second lieu, que l’arsenic rencontré dans l’orga- 
nisme de l’homme et des animaux deit provenir, tout au moins en partie, 
des aliments d’origine végétale. La comparaison des différentes parties 
d’une même plante indique aussi que les organes aériens, pourvus de chloro- 
phylle, sont plus riches en arsenic que les organes souterrains soustraits à 
l'influence de la lumière; d’autre part, si l’on considère les feuilles d’une 
même plante, on remarque que la teneur en arsenic augmente avec l’âge. 

Serrant alors la question de plus près, les auteurs se sont demandé si la 
quantité d’arsenic contenu dans la plante était proportionnelle à la teneur 

mes ärsenic du terrain où elle croît. Il leur a semblé que, pour arriver à une 


conclusion aussi nette que possible, il valait mieux s'adresser aux plantes 
parasites qu’aux plantes qui ceroissent directement sur le sol. Leurs 
recherches ont porté sur une vingtaine d'espèces parasites, se développant 
sur des hôtes variés et dans des régions différentes. Parmi ces espèces, le 
Grui présente un intérêt particulier, en raison de la faculté qu’il possède 
d’être un des parasites les moins spécialisés au point de vue de la nature de 
la plante hospitalière et du milieu où celle-ci se rencontre. Il est résulté de 
cette étude que le Gui, quoique vivant sur des arbres appartenant à des 
familles diverses et dans des régions différentes, contient pourtant une 
quantité d’arsenic à peu près constante, alors que la proportion de cet 
élément dans la plante nourricière est fort variable et se trouve même 
parfois inférieure à celle qu'on trouve dans le parasite. Par analogie, il 
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semble permis d'admettre que la richesse du sol en arsenic n’a pas une 
influence prépondérante sur la teneur des végétaux en cet élément, la 
plante paraissant l’absorber dans les proportions qui lui sont nécessaires. 

L’attention de MM. Jadin et Astruc s’est portée ensuite sur le manga- 
nèse, dont la présence avait déjà été constatée chez diverses plantes, mais 
sans qu’on en eût d’abord soupçonné l'intérêt, On sait comment l'influence 
de cet élément dans le développement des végétaux a été, depuis, mise en 
relief par M. G. Bertrand. En établissant, en outre, son existence constante 
et sa répartition remarquable dans les organes de nombreux animaux, ce 
savant avait montré que le manganèse occupe une place importante à côté 
des autres éléments catalytiques de la matière vivante. Or, il résulte des 
recherches de MM. Jadin et Astruc que les conclusions relatives au règne 
animal peuvent s'appliquer sans exception au règne végétal : en effet, le 
manganèse a été décelé par eux dans toutes les plantes étudiées. Ici encore, 
Ja présence ou l’absence de chlorophylle, l’âge des organes considérés ont 
la même influence sur la teneur en manganèse que dans le cas de l’arsenic. 
Mais les plantes parasites, le Gui en particulier, n’ont pas donné des 
résultats analogues : la proportion de manganèse qu’on y décèle présente 
des variations très notables, tandis qu’elle était, comme on l’a vu, sensi- 
blement la même pour l’arsenic. Il y a là un fait dont l’explication reste 
encore à trouver. 

En ce qui concerne la présence du manganèse dans les eaux potables, les 
recherches ont porté sur celles qui servent à l'alimentation des principales 
villes du littoral méditerranéen, des frontières d’Espagne à celles d'Italie. 
Ces eaux se sont montrées généralement très pauvres en manganèse; tout 
au plus s’y rencontre-t-il dans celles qui ont parcouru des massifs mon- 
tagneux. | 

Il en est autrement pour nos eaux minérales françaises. Si, parmi plus 
d’une vingtaine de stations dont les sources ont été soumises à la recherche 
du manganèse, plusieurs n’en renferment que des traces, il en est un assez 
grand nombre dans lesquelles la quantité de ce métal est relativement 
élevée. La comparaison des sources du Plateau central avec celles du 
massif vosgien montre que les premières sont plus magnésifères que les 
secondes; on remarque, en outre, que ce sont les eaux bicarbonatées qui 
sont les plus riches en manganèse, la proportion de cet élément paraissant 
être en même temps en rapport avec la quantité de fer qu’elles renferment. 
Ces derniers résultats semblent d'autant plus intéressants que le manganèse 
joue un rôle important dans les phénomènes oxydasiques, et il pourrait 
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bien se faire que l’action thérapeutique de ces eaux minérales fût, dans 
urie certaine mesure, en rapport avec leur richesse en manganèse. 

En résumé, les recherches dont il vient d’être question, et qui ont été 
exécutées avec toute la compétence et la précision nécessaires dans un 
ordre de travaux des plus délicats, fournissent une très intéressante contri- 
bution à la connaissance de la répartition de l’arsenic et du manganèse 
dans la nature. 

En conséquence, la Commission propose d’accorder à MM. F. Janix et 
A. Asrruc le prix Lonchampt avec une somme de /roës mulle francs. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SAINTOUR. 


(Commissaires : MM. Jordan, Darboux, Boussinesq, Lippmann, 
Émile Picard, Léauté, Appell; Baïllaud, rapporteur.) 


Votre Commission a examiné un important travail Sur la théorie des 
marées dans la mer Rouge écrit par M. A. Broxper, aide-astronome à 
l'Observatoire de Toulouse. 

M. A. Blondel s’est proposé d'appliquer la théorie des marées à une mer 
réelle, la mer Rouge, ce qui n’avait pas été fait encore. L'étude, faite par 
M. Hough, des oscillations d’une mer de profondeur uniforme recouvrant 
le globe et les études, faites par d’autres, des marées dans un canal arti- 
ficiel tracé suivant un petit cercle, ne concernent pas des mers réelles. 

H. Poincaré avait signalé l’intérêt qu'il v aurait à faire une théorie 
complète des marées dans un golfe ou dans un détroit, afin d’être renseigné 
sur le rôle peu connu du frottement. M. Blondel trouve que, dans le cas de 
la mer Rouge, le frottement joue un rôle considérable. 

Pour établir l’équation générale des marées dans le cas d’un canal, 
M. Blondel démontre d’abord que : étant donnée une ligne L sur une 
sphère, il est possible de faire une carte de la sphère où la ligne L soit 
représentée en vraie grandeur sur l’axe des +. Il part de l'équation générale 
des marées telle qu'elle est donnée dans le Traité des marées de H. Poin- 
caré, suppose que la longitude + d’un point soit dans toute la largeur du 
canal développable suivant les puissances des ordonnées y du point de la 
carte qui correspond au point #, Ü, du canal (0 étant la colatitude), les 
coefficients des puissances de y étant des fonctions Dos Par del du 
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point; dans les calculs numériques, il prend pour unité de longueur le 
rayon de la terre. Il discute l’ordre de grandeur des termes de l’équation et 
introduit les y, y, et y, des bords du canal correspondant à l’abscisse +. 
Supposant ensuite que, de l’axe du canal aux bords, la profondeur soit 
développable en une série ordonnée suivant les puissances de y, il obtient 
les équations en faisant sur y, et y, une hypothèse particulière y, — 0, 
Je = p (e étant une constante arbitraire). Exprimant toutes les quantités 
introduites en fonction de e et substituant dans l’équation générale, 
M. Blondel obtient les équations qui déterminent les fonctions o. Il cons- 
tate que si l’on prend les : premières de ces équations, il y entre ? + 2 fonc- 
tions ©, à déterminer par les conditions aux limites. 

M. Blondel obtient des équations approchées dans des cas particuliers : 
1° si le canal n’est pas trop large et que la ligne adoptée pour axe soit. prin- 
cipale, c'est-à-dire que les bords s’obtiennent en menant aux points de 
l’axe des normales égales de.part et d’autre en un même point; 2° si l’axe 
n'étant pas principal, le canal n’est pas trop large. Il forme les équations 
aux limites : 1° si le canal est fermé; 2° s'il débouche dans un océan; 
3° s’il se termine par une paroi normale à l’axe; 4° s’il se termine en une 
pointe où la profondeur devienne nulle; 5° si, à une extrémité, il se ter- 
mine en pointe, et à l’auire débouche dans un océan. Il étudie le cas où le 
canal traverse la latitude critique où certaines quantités deviennent infinies. 

Poincaré a montré que le problème des marées dans un canal se ramène 
au calcul des variations; M. Blondel complète son analyse en montrant 
que la formule subsiste même si la profondeur n’est pas nulle sur les bords 
et si l’on se donne les valeurs de © sur une partie du contour. 

Pour l'intégration, il admet que la méthode de Ritz, qui donne des 
résultats exacts dans le cas des cordes et des plaques vibrantes s'applique 
encore ici. Dans le calcul on obtient une intégrale contenant deux fonc- 
tions inconnues qui se séparent si l'axe est principal; M. Blondel montre 
comment conduire le calcul quand il n’en est pas ainsi. 

Dans l'application à la mer Rouge, M. Blondel emprunte les données 
numériques au Manual of Tides de M. Rollin A. Harris. Il considère un 
axe Î non principal passant à peu près par les centres de gravité des sec- 
tions transversales, et un axe principal IT qu’il remplace en fait par un 
axe principal dans une projection de Mercator; en raison des découpures 
des bords, l’axe principal ne pourra jamais être choisi qu’approximative- 


ment. 
Sur l'axe I, M. Blondel a pris 29 points, sur l’axe Il, 18; il a envisagé 
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les sections droites correspondantes, leurs largeurs, leurs profondeurs 
moyennes, la longitude et la latitude des points, leurs abscisses comptées 
de Périm sur l'axe. Il a envisagé les six marées les plus importantes. Il 
représente la fonction inconnue par À + Bx + Cx?. Appliquantla méthode 
d'intégration de Ritz, il montre que, dans le cas qu’il étudie, les approxi- 
mations successives sont convergentes. Tenant compte des variations de 
longueur et de largeur, il est conduit à calculer 35 intégrales qui caracté- 
risent suffisamment la mer Rouge au point de vue des marées. Pour les 
six ondes envisagées, il caleule les marées moyennes. Il trouve que 
l'onde M,, onde lunaire principale semi-diurne, est de beaucoup la plus 
considérable; il trouve l'amplitude de la marée réelle de 5"; elle n’est pas 

du tout de cet ordre : elle est de 0", 55. | 

Il faut en conclure qu’un élément important a été négligé. Cette diver- 
gence ne tient certainement pas à la grande largeur de la mer Rouge, 
M. Blondel, au début, ayant montré que cette largeur n’est pas exagérée, 
étant à la limite où l’équation des marées est applicable; elle n’est pas due 
à un défaut de convergence : l'élément négligé est le frottement dont 
influence est d’autant plus grande que la profondeur est plus petite entre 
Périm et le 15° degré de latitude. M. Blondel termine par ces mots : 
Q Il faut COHPPAUrs l’étude des marées de la mer Rouge en tenant compte 
du frottement; c’est ce que je me propose de faire ve un travail gs fera 
suite à AR 

Le temps a ee jusqu'ici à M. Blondel pour tenir cette promesse. 
Depuis la rédaction de cette thèse, il a, en effet, donné un temps 
considérable à la révision générale dont l'avait chargé son directeur, 
M. Cosserat, des observations faites à Toulouse en 1908. Il a fait au grand 
télescope de cet observatoire de nombreuses observations des satellites de 
Saturne et les a réduites, de nombreux clichés de la Lune, des planètes 
principales, d'étoiles à grand mouvement propre de la région voisine du 
pôle; au Pic du Midi, il a obtenu des clichés d’amas d'étoiles et de nébu- 
leuses. On ne peut douter que M. Blondel ait, dans la même période, 
médité sur les marées de la mer Rouge. 

Votre Commission vous propose de lui accorder le prix Saintour de 
deux nulle cing cents francs, espérant qu'il pourra en être averti : 
M. Bronpez a été blessé le 8 septembre 1914, à Fère-Champenoise; depuis 
cette date personne n’a reçu de nouvelles de lui. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


F 
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PRIX HENRI DE PARVILLE. 


ns . . = , . . = 
(Commissaires : MM. Jordan, Émile Picard, Armand Gautier, Carnot; 
Edmond Perrier, Darboux et A. Lacroix, rapporteurs. ) 


La Commission propose à l’Académie de décerner les prix suivants : 


Un prix de mille francs est décerné à M. Jeax Escarp, ingénieur civil: 
Un prix de nulle francs est décerné à M. Gusrave Loiser : 
Un prix de cinq cents francs est décerné à M. Arserr Buisson. 


Rapport de M. À. Lacroix sur les travaux de M. Jrax Escarr. 


M. Jeax Escanp est l’auteur d’un grand nombre d’Ouvrages importants 
dans lesquels il s’est attaché à mettre au point des questions d'ordre scienti- 
fique et industriel. Il faut citer en particulier les suivants : Les forces élec- 
triques et leurs applications industrielles (avec préface de Moissan) (1905 ); 
Le carbone et son industrie (1906); Les industries électrochimiques (1907); 
Les métaux spéciaux (1909); Les matières abrasives industrielles(1910), etc.; 
le dernier en date est intitulé : Les prerres précieuses (1914). 

Tous ces livres sont solidement documentés, illustrés d’une façon copieuse 
et intelligente; d’une manière générale ils sont bien présentés et constituent 
des œuvres de vulgarisation de bon aloi. La Commission propose de les 
encourager et de les récompenser par un prix de lle francs. 


Rapport de M. Evmox» Perrier sur l'Histoire des Ménagertes du D” Loisez. 


L'Histoire des Ménageries du D' Gusrave Loïsez est une œuvre considé- 
rable qui embrasse en trois volumes in-8° la description de toutes les collec- 
tions d'animaux vivants qui ont été entretenus comme objets de curiosité, 
symbole de luxe ou de puissance, ou dans un but scientifique depuis l’anti- 
quité jusqu’à nos jours. Ce grand Ouvrage se termine même, en guise de 
conclusion, par un aperçu de ce que devrait être de nos jours une ménagerie 
modèle, à la fois populaire et scientifique. Pour écrire ce livre dont chaque 
volume se termine par une copieuse bibliographie, M. le D" Loisel a com- 
pulsé les auteurs anciens et médiévaux qui ont entretenu leurs lecteurs des 
animaux exotiques arrivés vivants des contrées sauvages dans Les pays civi- 
lisés depuis Thèbes jusqu’à Chantilly, tous ceux qui ont, dans les temps 
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modernes, décrit les ménageries royales ou municipales et les ménageries 
scientifiques actuelles. Il a visité la plupart des ménageries d'Europe et 
d'Amérique et les a bien visitées. Des planches fort bien venues et fort artis- 
tiques illustrent sa narration vivante, alerte, pittoresque au plus haut point 
quand il dépeint le rôle des animaux sauvages dans la vie des anciens ou 
des châtelains du Moyen-Age, abondante en détails intéressants et admira- 
blement documentée quand il s’agit de notre époque. Instructif au plus haut 
point, d’une lecture attrayante, c’est bien là un ouvrage de haute vulgari- 
sation scientifique, un de ceux que de Parville eüt aimé à signer. 


Rapport de M. Dargoux sur l’Ouvrage de M. ALBERT Buisson. 


M: Azserr Buisson a présenté au concours pour le prix de Parville 
(Ouvrages) un volume in-8° intitulé : Le problème des poudres au point de 
vue technique, économique et national. Cette étude, quia attiré l'attention de 
la presse étrangère, a eu surtout en vue la poudre B et les poudres étran- 
gères en usage dans les principaux pays. Votre Commission ne pouvait le 
négliger en ce moment où la question des poudres préoccupe à la fois les 
savants et le grand public. Elle vous propose d'accorder à M. Buisson un 
prix Henri de Parville de cëng cents francs. 


L'Académie adopte les propositions dela Commission. 


PRIX VAILLANT. 
(Commissaires : MM. Violle, Lemoine, Bouty, Villard, Brandy, Moureu; 
Lippmann, rapporteur.) 
L'Académie avait mis au concours, pour l’année 1915, la question sui- 


vante : 


Découvrir une couche photographique sans grains visibles, et aussi sensible 
que le gélatino-bromure actuellement en usage. 


Aucun Mémoire n’a été déposé au Secrétariat. 


FRS | x 
Le prix n est pas décerné et la question, maintenue au concours, sera 
mise au programme de 1919. 
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GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


(Commissaires : MM. Grandidier, Barrois, Douvillé, Termier, Lallemand, 
de Launay; A. Lacroix, rapporteur.) 


Depuis 10 ans, M. Henry Huserr consacre tout le temps que lui laissent 
ses fonctions d'administrateur colonial à l’étude de la Géologie de l'Afrique 
occidentale française. 

Dans une première mission de 2 ans (1904-1906), il avait été chargé 
d'une étude géologique du Dahomey; il a levé la Carte géologique au 
rs de cette colonie. Cette Carte a été publiée en 1908 avec, comme 
Mémoire explicatif, un travail important qu’il a présenté à la Sorbonne 
comme thèse de docteur ès sciences. 

Coordonnant ensuite tout ce qui était connu sur l’Afrique occidentale 
française, anglaise et allemande, M. Hubert a publié (1911) la première 
Carte géologique de cette vaste région à l'échelle de =. Cette Carte 
présentait de larges surfaces sur lesquelles aucun renseignement n'avait 
pu être recueilli. 

Depuis lors, profitant des facilités que lui donnent ses fonctions d’ad- 
joint à l’Inspecteur général des Travaux publics de l'Afrique occidentale, 
M. Hubert a rédigé à l’usage des fonctionnaires de notre grande colonie 
des instructions et un questionnaire détaillés, qui ont fait affluer dans son 
laboratoire de Dakar une quantité considérable de documents : ceux-ci 
sont venus combler beaucoup des lacunes de la Carte, mais M. Hubert en 
a rempli un grand nombre d’autres par des recherches personnelles 
effectuées au cours de longues et pénibles missions en Guinée, au Soudan, 
au Sénégal et enfin à la Côte d'Ivoire. 

Tous ces documents ont été mis en œuvre pour la confection d’une 
seconde édition de la Carte géologique de l'Afrique occidentale, dont la 
minute a été déposée pour le concours du Grand prix des Sciences phy- 
siques, en même temps qu'un volumineux Mémoire, accompagné de 
cartes détaillées concernant des régions plus limitées. Dans le plan 
élaboré par M. Hubert, les questions de Géographie physique, et en parti- 
culier celles qui concernent la Météorologie, le régime des eaux, sont 
surtout développées; des Chapitres intéressants sont consacrés à la Gréo- 
logie proprement dite et à la Minéralogie. Certaines lacunes existent 
encore dans la description des matériaux recueillis; elles devaient être 
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comblées pendant le séjour en France que M. Hubert allait faire au moment 
de la déclaration de guerre qui l’a contraint à rester à son poste colonial : 
ce sera l’œuvre de demain. 

La Commission estime que, dès à présent, le long effort, si continu et si 
fructueux, de M. Husenr doit être récompensé, et elle propose à l’Académie 
de lui attribuer le Grand prix des Sciences physiques pour 1915. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LE CONTE. 


(Commissaires : MM. Edmond Perrier, Jordan, Darboux, A. Lacroix, 
Chauveau, Guyon, Laveran, Labbé, Dastre, Landouzy; Roux, rap- 
porteur.) 


La vaccination anti-typhoïdique, qui immunise l’homme au moyen d’in- 
jections sous-cutanées de bacilles typhiques tués, a été précédée par la 
vaccination contre le choléra asiatique (') et par la vaccination contre la 
peste bubonique (?). Le vaccin anti-cholérique était, à l’origine, un vaccin 
vivant; celui qu’on emploie aujourd’hui ne contient que des vibrions 
morts. Le vaccin anti-pesteux a toujours consisté en cultures, tuées, du 
bacille spécifique. 

La vaccination anti-typhoïdique n’a donc pas introduit dans la Médecine 

‘une méthode nouvelle de prophylaxie; cependant, ceux qui en ont montré 


(1) C’est le D' J. Ferran, de Barcelone, qui, lors de l’épidémie de choléra de 
1885-1886, immunisa, pour la première fois, par des injections sous-cutanées de 
vibrion cholérique vivant. Ces inoculations, pratiquées sur 50000 personnes, démon- 
traient qu’on peut introduire sans danger, dans le tissu cellulaire de l'homme, des 
quantités considérables d’un virus qui lui eût donné le choléra s’il avait pénétré dans 
son tube digestif, À l’époque, les expériences du D' Ferran ont donné lieu à de mul- 
tiples controverses; il n’en reste pas moins acquis que Ferran est l'inventeur de la 
vaccination anti-cholérique. À partir de 1894, Haffkine fit, aux Indes, un grand 
nombre de vaccinations anti-cholériques au moyen d'un virus fixe; depuis les démons- 
trations d’Haffkine, la vaccination anti-cholérique est couramment mise en œuvre. 

(?) En 1897 Haffkine commença à immuniser contre la peste bubonique par l’in- 
jection de cultures de bacilles pesteux chauffées à 65°. 

La première téntalive pour conférer l’immunité avec un virus non vivant est celle 
de Toussaint en 1880. Elle à inauguré toute une série de travaux qui ont démontré 
qu’on pouvait vacciner contre diverses maladies au moyen de virus tués; l’histoire 
de ce qui a été fait dans cette direction, de 1880 à 1888, est bien connue de tous les 
bactériologistes, nous ne la rappellerons pas ici. 
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l'efficacité et réglé son emploi, ont droit à notre reconnaissance parce que 
leur tâche était très difficile et qu’il leur a fallu une grande persévérance 
pour entrainer les convictions. 

Les progrès de l'hygiène ont grandement diminué les cas de fièvre 
typhoïde; toutefois cette maladie cause encore un nombre important de 
décès, surtout parmi les jeunes gens; et, parfois, elle sévit d'une manière 
épidémique sur certaines agglomérations. Dans les circonstances où il est 
difficile d'observer les règles de l'hygiène, la fièvre typhoïde fait de grands 
ravages, c’est le cas des troupes en campagne; aussi, dans tous les pays, 
est-ce l’armée qui a bénéficié la première de la vaccination anti-typhoi- 
dique. 

Avant d'appliquer à l’homme une méthode prophylactique on en fait 
l'épreuve sur les animaux. C’est la voie qui a été suivie par les expérimen- 
tateurs. Dès 1887, E. Frankel et Simmonds, Sirotinin, Beumer et Pieper 
constatèrent que les animaux qui ont résisté à une première inoculation 
de bacilles typhiques, supportent, sans en souffrir, une dose de virus qui 
fait périr les témoins. MM. Chantemesse et Widal, dans deux Mémoires, 
parus en 1888 et en 1892, ont montré que les souris et les cobayes qui ont 
reçu, sous la peau, des cultures de bacilles typhiques tuées par chauffage 
soit à 115°, soit à 100°, résistalent à l’inoculation d’un bacille virulent 
qui tuait les animaux neufs. 

Telles sont les expériences in anima vili qu'on trouve à l’origine de la 
vaccination anti-typhoïdique. Une sérieuse raison eéempêchait d'étendre 
d'emblée à l'espèce humaine les résultats obtenus sur les animaux : c’est 
que l'infection causée par le bacille typhique, chez ces derniers, ne res- 
semble en rien à la fièvre typhoïde de l'homme. Celui-ci prend la maladie 
par ingestion, elle se manifeste après une période d’incubation et dure 
plusieurs septenaires avec des lésions constantes et caractéristiques de l’in- 
testin. Jusqu'ici on n’a pas réussi à donner, aux animaux de laboratoire, 
non plus qu'aux singes inférieurs, la fièvre typhoïde par le tube digestif ("); 


(*) M. Metchnikoff, en faisant ingérer à des chimpanzès du virus typhoïdique 
(déjections de malades ou cultures pures de bacille typhique), leur donne une affec- 
tion qui se déclare après une période d’incubation de 6 à 8 jours, par une fièvre per- 
sistant de 4 à 8 jours et pendant laquelle on trouve le bacille spécifique dans le sang. 
Dans la majorité des cas, les chimpanzés guérissent ; quand ils meurent, le foie, la rate, 
les ganglions lymphatiques contiennent le bacille d'Eberth et les plaques de Peyer 
sont hypertrophiées, La fièvre typhoïde du chimpanzé rappelle la fièvre typhoïde de 
l'enfant. 


go8 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


ils ne sont infectés que par l’inoculation sous-cutanée, intra-veineuse ou 
intra-péritonéale, de doses suffisantes de cultures; alors, ils succombent en 
quelques heures ou se rétablissent promptement. 

Seule l’expérimentation sur l’homme pouvait résoudre la question; Sir 
Azmrorn Wrieur, professeur à l’École de Médecine militaire de Netley, 
a eu le mérite de l’entreprendre et de la mener à bien. 

Wright a raconté comment, étant aux Indes, il vit appliquer les inocula- 
tions contre le choléra, et comment il s’entretint avec Haffkine de la possi- 
bilité d'utiliser une méthode semblable à la prévention de la fièvre typhoïde. 

Dès 1896, Wright s'était mis à l’œuvre, il fut encore affermi dans son 


dessein lorsque MM. Pfeiffer et Kolle eurent découvert dans le sérum de | 


personnes ayant reçu des bacilles typhiques tués sous la peau, les mêmes 
anti-corps que ceux qui existent chez les individus guéris de la fièvre 
typhoïde. 

Tout d’abordil était nécessaire de s’assurer de l’innocuité de ces injections 
de bacilles tués, puis il fallait déterminer les doses à employer. Wright et 
ses collaborateurs opèrent sur eux-mêmes et sur des patients de bonne 
volonté, en se guidant sur le dosage des anti-corps dans le sang. Des pro- 
cédés aussi originaux qu’ingénieux furent imaginés pour faciliter ces inves- 
tigations minutieuses. 

Après ce travail préliminaire, il n’y avait plus qu’à faire l'expérience 
sur une grande échelle. Les troupes anglaises servant aux Indes, en Égypte, 
à Chypre et dans l'Afrique du Sud payent un fort tribu à la fièvre typhoïde; 
c’est sur elles que Wright pratiqua les premières vaccinations antityphoï- 
diques. Les hommes de bonne volonté étaient immunisés, les autres 
servaient de témoins. Malgré l'incertitude résultant des variations dans les 


effectifs, des changements de séjour, de l’absence de contrôle bactériolo- 


gique dans le cas de maladie, les résultats que Wright présenta à la pre- 
mière Commission anglaise, chargée de vérifier l'efficacité dé la nouvelle 
vaccination, montraient que la mortalité était environ deux fois moins 
forte chez les vaccinés. 

Aussi, lorsqu’à la fin de 1899 survint la guerre avec les Boers, Sir A.-E. 
Wright obtint de l'Administration de la guerre l'autorisation d’immuniser 
les soldats partant pour l'Afrique du Sud. La vaccination était facultative, 
elle était pratiquée avant le départ d'Angleterre et en cours de route. 
D’après le lieutenant-colonel Simpson, 14625 hommes reçurent le vaccin 
antityphoïdique. Au bout de 3 ans de campagne il ne fut pas possible 
de dresser des états rigoureux pour tous les corps, mais pour certains 
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d'entre eux la statistique put être établie, notamment pour les troupes 
assiégées à Ladysmith. La morbidité et la mortalité étaient environ 7 fois 
plus fortes sur les non-vaccinés que sur les vaccinés. Tous les documents 
furent soumis à la Commission, qui, après une étude approfondié, recon- 
naissait, dans son Rapport préliminaire de juillet 1904, les heureux effets 
de la nouvelle méthode. 

À partir de 1900, la pratique de la vaccination contre la fièvre typhoïde 
se généralise dans les troupes coloniales anglaises, surtout dans l’armée des 
Indes, et de nombreuses statistiques sont publiées qui en démontrent les 
avantages. Parmiiles plus convaincantes sont celles du D" B. Leishman, 
à cause de la rigueur avec laquelle elles ont été dressées et du nombre d’in- 
dividus qu’elles comprennent. Sur 5473 soldats vaccinés, 21 ont eu la 
fièvre typhoïde et 2 ont succombé, tandis que 6610 non vaccinés ont fourni 
187 malades et 26 décès. Les résultats, publiés en 1910 par le même 
auteur, se rapportent à un chiffre encore plus élevé de vaccinés, chez eux, 
la morbidité est de 5,39 pour 100, au lieu de 30,4 chez les non-inoculés. 
Quant aux décès ils sont de 8,9 pour 100 malades vaccinés et de 16,9 
pour 100 malades non vaccinés. 

Le vaccin employé d’abord par Wright consistait en cultures de bacille 
typhique dans du bouillon peptoné, faites à 37° et âgées de 10 à 12 Jours. 
Les bacilles étaient tués par un chauffage à 62°, et, après refroidissement, 
on ajoutait au liquide 0,5 pour 100 de lysol pour assurer la conservation. 
1°" de ce vaccin renferme un milliard à un milliard et demi de corps micro- 
biens. On pratique trois injections, à huit jours d'intervalle, la première 
de 0°" ,5, la deuxième de 1°", la troisième de 1°",5. Un perfectionnement 
important dans la préparation du vaccin a été apporté par MM. Leishman, 
Semple et Harrison, qui ont reconnu que les cultures chauffées seulement 
à 53° constituent un vaccin plus efficace. Le vaccin employé dans ces der- 
nières années est donc une culture en bouillon, âgée de 48 heures, chauffée 
à 53° et additionnée à froid de 0,4 pour 100 de lysol. Il conserve ses pro- 
priétés pendant six mois au moins, à la température ordinaire. 

La préparation de ce vaccin est simple, elle demande le minimum de 
manipulations, de sorte qu’en cas d’urgence on peut s’en procurer de 
grandes quantités en peu de temps. C’est ainsi que, dans la guerre actuelle, 
la nombreuse armée que les Anglais ont transportée en France a pu être 
vaccinée, en grande partie sur le front même, au moyen de deux injections 
seulement, sans immobiliser les effectifs d’une façon gênante pour le com- 
mandement. Bien que la vaccination soit toujours facultative dans Îles 
troupes du Royaume-Uni, 95 pour 100 des effectifs sont immunisés, car 
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les médecins militaires anglais n’admettent aucune autre contre-indication 
qu'un état de maladie manifeste. Trois bactériologistes avec quelques aides 
ont suffi pour préparer l'énorme quantité de vaccin utilisé. 

La vaccination anti-typhoïdique ne met pas à coup sûr à l’abri de la 
maladie, puisqu'on relève toujours un certain nombre de cas parmi les 
vaccinés, mais la protection qu’elle donne est cependant efficace pour le 
plus grand nombre; elle est d’une assez longue durée pour que la méthode 
soit vraiment pratique. De plus, les médecins sont d’accord qué la maladie 
est moins grave chez les vaccinés qui sont atteints. 

Ces constatations ont été vérifiées dans tous les pays où la vaccination 
anti-typhoïdique s’est répandue. Les Allemands en ont fait usage, avec 
succès, en 1904, dans la guerre contre les Hereros, en employant le vaccin 
de MM. Pfeiffer et Kolle. Depuis 1909, les États-Unis ont introduit la 
nouvelle vaccination dans leur armée et ensuite l’ont rendue obligatoire. 
En France, la loi Léon Labbé, votée en 1914, prescrit la vaccination obli- 
gatoire de nos soldats(').En Italie, en Grèce, au Japon,etc.,des inoculations 
en grand nombre ont été faites sur les troupes. Dans plusieurs pays, les 
administrations hospitalières exigent de ceux qui veulent faire partie de 
leur personnel qu’ils se soumettent d’abord à la vaccination contre la fièvre 
typhoïde. 

La guerre actuelle est l’occasion d’une immense expérience de l'immuni- 
sation anti-typhoïdique, les millions d'hommes qui sont aux prises sur les 
divers fronts l’ont presque tous subie. Les statistiques ne pourront être 
établies qu’une fois la guerre terminée; la lutte qui dure depuis de longs 
mois, dans les tranchées sur le front occidental, est des plus favorables à 
l'éclosion des maladies typhoïdiques. L'expérience a déjà appris qué la 
vaccination contre la fièvre typhoïde ne suffit pas à elle seule, et qu'il 
devient nécessaire d’y joindre l’immunisation contre les bacilles para- 
typhoïdiques. | 

Malgré l'autorité particulière que donnait à Sir Almroth Wright ses 
beaux travaux scientifiques et sa haute situation dansla Médecine militaire 
anglaise, la méthode qu’il proposait ne fut pas acceptée sans contrôle. Lui- 
même sollicita la nomination d'une Commission d’étude ; cette Commission 
déposa un premier Rapport favorable en 1904 et continua ses travaux jus- 
qu'en 1912, où elle en fit paraître un second très documenté, dans lequel 
elle étudie la plupart des vaccins qui ont été préconisés depuis que Wright 


a ——]—_——]__—_——] ET 


(*) Actuellement, dans notre pays, les troupes de l’armée de terre sont immunisées 
par le vaccin du D' Vincent, et celles de la marine par le vaccin chauffé du D' Chantemesse. 
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a fait connaître le sien; elle conclut qu'aucun de ceux qu’elle a examinés ne 
présente d'avantages sur les’cultures chauffées à 53°. 

C’est à Sir Almroth Wright que nous sommes redevables du bienfait de 
la vaccination antityphoïdique. On peut dire qu’elle est entrée définiti- 
vement dans la pratique, en 1904, avec la publication de son Ouvrage 
A short treatise on antityphoid inoculation. Il l’a étudiée scientifiquement 
avec une remarquable sagacité ; avec un sens pratique très sûr il a proposé 
la méthode la plus simple et la plus facile à mettre en œuvre; avec une inlas- 
sable persévérance il a surmonté tous les obstacles. 

En reconnaissance de ces grands mérites votre Commission propose d’at- 
tribuer le prix Le Conte à Sir Armrorn Wricar. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PETIT D'ORMOY. 


Les prix ne sont pas décernés. 


PRIX LAPLACE ET RIVOT. 


Ces prix, réservés aux premiers élèves sortant de l'École Polytechnique, 
n'ont pas pu être décernés cette année. 


FONDS BONAPARTE. 


Raprorr de la Commussion chargée de proposer pour l’année 1915 
la répartition du Fonds Bonaparte. 


(Commissaires : M. le Prince Bonaparte, membre de doit el 
MM. E. Perrier, président de l’Académie, Darboux, Carnot, Violle, 
Hailer, A. Lacroix, Villard; Gaston Bonnier, rapporteur.) 


La Commission a eu à examiner une vingtaine de demandes de subven- 
tion. Elle vous propose d’accorder : 
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1° Une somme de 3000" à M. Aueusre Lameere, professeur à l’Uni- 
versité de Bruxelles, membre de l’Académie royale de Belgique, pour 
lui permettre, dans les circonstances exceptionnelles où il se trouve 
actuellement, de continuer, à la Station zoologique de Roscoff, ses recher- 
ches sur les Dicyémides. Cetie demande était vivement appuyée par notre 
confrère M. Bouvier; 


2° Une somme de 4ooo® à M. Cnarres LE Morvax, aide-astronome à 
l'Observatoire de Paris, pour achever la publication de la Carte photogra- 
phique etsystématique de la Lune. Tousles documents relatifs à la deuxième 
et dernière Partie de ce bel Ouvrage sont prêts pour la publication. Cette 
demande est appuyée par nos confrères MM. Violle, Bigourdan, Baillaud, 
Hamy, Puiseux; 


3° Une somme de 200of à M. Pauz Vayssière pour la continuation de 
ses recherches sur diverses espèces de Cochenilles qui paraissent d’un grand 
intérêt non seulement au point de vue économique, mais aussi à celui de la 
Biologie générale. En effet, nombreuses sont les Cochenilles sur lesquelles 
on ne possède à peu près aucune donnée, dont certaines sont nuisibles aux 
cultures et dont d’autres peuvent être appelées, au contraire, à prendre 
une grande importance dans les plantations. D'autre part, certaines de ces 
espèces de Coccides ont vraisemblablement des cycles évolutifs complexes 
et des hôtes multiples. La série de recherches entreprises par M. Paul 
Vayssière depuis plus de trois ans, et les résultats déjà obtenus, sont de 


sûrs garants des résultats à venir. Cette demande est appuyée par nos con- 
frères MM. Bouvier et Paul Marchal ; 


4° Une somme de 3000!" à M. François pe ZELTrNER, explorateur, pour 
contribuer aux frais d’un voyage qu'il va entreprendre dans le Sahara sou- 
danais, et plus particulièrement dans le Massif de l’Air. M. de Zeltner a 
déjà fait en Afrique cinq séjours prolongés qui lui ont permis d'acquérir 
l'expérience de la vie dans la brousse et des recherches qu’on peut y 
entreprendre. L'explorateur a déjà rapporté, de ses voyages antérieurs très 
fructueux, d'importantes collections qui ont été déposées soit au Muséum 
d'Histoire naturelle de Paris, soit au Musée d'Ethnographie. La nouvelle 
exploration que se propose de faire M. de Zeltner est préparée dans tous ses 
détails et donnera sûrement des résultats très intéressants. Cette demande a 
été soutenue devantla Commission par notre confrère, M. Edmond Perrier; 


5° Une somme de 2500!" à M. Léonarp Borpas, professeur adjoint à la 


e 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1915. 913 


Faculté des Sciences de Rennes, pour l’aider à poursuivre ses investigations 
relatives aux Insectes qui attaquent les arbres de nos forêts et plus spéciale- 
mentaux espèces qui causent actuellement de grands ravages dans les bois du 
Plateau Central et de l’ouest de la France. M. Bordas est l’un des plus labo- 
rieux de nos naturalistes français, et des recherches de ce genre exigent de 
nombreux déplacements; de plus la récolte des larves lignicoles est pénible 
et souvent coûteuse, à cause des arbres à faire abattre en certains cas. Les 
nombreux travaux dus à M. Bordas permettent d’avoir une entière con- 
fiance dans l'intérêt de ceux qu’il entreprend actuellement. Notre confrère, 


M. Edmond Perrier, a lu à la Commission un Rapport très favorable sur 
cette demande ; 


6° Une somme de 3000" à M. Joseen Bouerr, botaniste de l’'Obser- 
vatoire du Pic du Midi, pour réaliser sur une plus grande surface les essais 
de culture faits par l’auteur sur les conditions du reboisement et sur le 
semis de plantes pastorales pour l'amélioration des pâturages dans les 
Pyrénées. M. Joseph Bouget, qui a publié depuis de nombreuses années 
des travaux sur la Flore pyrénéenne, est le botaniste français qui connaît 
le mieux cette Flore. Il a créé, en 1908, un champ d’expériences dans les 
vastes päturages de l’Esquiou, et installé de petites stations d’observation 
qu'il a établies à des altitudes variées. Les résultats obtenus par M. Bouget 
sur l'influence qu’exercent les conditions météorologiques, l'exposition, la 
nature du terrain et la végétation déjà existante, sont très encourageants. 
Nul doute que si ce naturaliste possède les moyens matériels nécessaires à 
l'extension de ses observations et de ses expériences, il n’arrive à des con- 
clusions intéressantes au point de vue scientifique comme au point de vue 
pratique. M. Angot, directeur du Service météorologique, et le signataire 
du présent Rapport ont appuyé cette demande; 


7° Une somme de 3000" à M. Henry Devaux, professeur de Physio- 
logie végétale à la Faculté de Bordeaux, pour continuer ses recherches sur 
la culture des plantes dans les régions arides ou semi-désertiques. Il n’est 
pas besoin de rappeler ici les travaux de Physiologie végétale de M. Devaux 
dont plusieurs sont devenus classiques. Il s’agit, au point de vue de ses 
récentes recherches, de la position d’un problème intéressant, qui résulte 
des observations de l’auteur faites en Tunisie et des expériences entre- 
prises par lui à Bordeaux. Ce problème est relatif à l'absorption des eaux 
pluviales par le sol, à la préservation de ces eaux contre l’évaporation, et 
aussi aux conditions qui permettent une répartition convenable de cette 
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eau et sa mise à la portée des racines. Cette demande a été accordée sur 
l'exposé fait par le signataire du présent Rapport ; 


8° Une somme de 2000!" à M. Vicror Piraup, licencié ès sciences, à 
Grenoble, pour continuer ses études sur la faune des torrents et des lacs 
alpins, en particulier aux hautes altitudes. Ces recherches sont actuellement 
assez avancées, mais il est impossible à l’auteur de les continuer faute de 
moyens nécessaires. M. Piraud, qui a déja publié sur cette question diverses 
Notes remarquées, se propose d'étudier la répartition des espèces les plus 
intéressantes soit par leurs caractères alpins, soit par leur dissémination. 
Il a commencé aussi à étudier les rapports de ces distributions avec les 
caractères géographiques et géologiques des massifs étudiés. Cette demande 
a été appuyée par notre confrère M. Dastre et par MM. Kilian et Mirande, 
professeurs à la Faculté des Sciences de Grenoble; 


9° Une somme de 2000 à M. Marc TirrexEau, agrégé à la Faculté de 
Médecine de Paris, pharmacien en chef de l'Hôpital Boucicaut. M. Tiffe- 
neau, grâce à cette subvention (il ne dispose d'aucun crédit de labora- 
toire), pourra continuer ses études sur les phénomènes de transposition 
moléculaire en Chimie organique, l’une des plus délicates et des plus cap- 
tivantes questions de cette partie de la Science. M. Tiffeneau se consacre 
depuis 10 ans à ce genre de recherches, et a déjà obtenu de nombreux 
résultats, notamment dans la série des corps à chaîne ouverte. Or, pour 
faire aboutir des expériences de cette nature, il faut partir de matières 
premières coûteuses et dont la préparation exigerait un temps long et 
précieux. Cette subvention a été accordée sur le Rapport très favorable de 
notre confrère M. Haller. 


En résumé, la Commission vous propose l’emploi suivant des sommes 
mises à la disposition de l’Académie par la générosité de notre confrère le 
Prince Bonaparte : 


EME LanmeERR inst ER RSR EEE be 
2, MALE MonRyAN 1 4 DA PR Re 4000 
Ds. M0 POV AYSSIÈRE, :. APR NOR PRE 2000 
BONES CRE ARLIENER: 2: . 2.10. PSS RE ER 3000 
D.  MicEBORDAS Se Mis NS GE RAS ER ENS RE NERERReES 2500 
6. M..J:-Bopéer.:..…, 1 SR 3000 
1 MUR, DEVAUX, EN A ER R GRe PRE 3000 
8: M. Pinatn: . 4 CL US RENNES RE 23000 
PME PRPINRAG 2.0. 1 INR ES CRT 2000 


Soit an total de 24 5oof. 
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À la suite de la distribution de 1914, il restait un reliquat de 2500f; 
en raison des circonslances et à titre tout à fau exceptionnel, le prise 
Bonaparte l’a mis à la disposition de l’Académie pour les œuvres de guerre 
qu'elle patronne ; cette somme a été employée suivant ces indications. 

La Commission avait à distribuer une annuité de 5oooof, 

Si nos propositions sont acceptées, il restera donc en réserve une somme 


de 25500, 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION LOUTREULIL. 


(Membres du Conseil : MM. Edmond Perrier, président de l’Académie; 
G. Darboux et A. Lacroix, secrétaires perpétuels; Émile Picard, 
Le Chatelier et le prince Bonaparte, membres élus.) 


Rapport du Conseil de la Fondation, donnant connaissance à l’Académie 
des décisions qu'il a prises pour l’année 1915, par M. Enmonn PERRIER, 
rapporteur. 


C’est la première fois que l’Académie des Sciences distribue les libéra- 
lités qu’elle tient de la générosité de A.-T. Loutreuil à qui les hommes 
de science ne seront jamais assez reconnaissants, non seulement pour les 
sommes importantes dont il a disposé en leur faveur, mais encore en raison 
du grand exemple qu'il a donné. 

Un règlement a été élaboré, déterminant la hrocedure à suivre pour 
distribuer les subventionsle plus équitablement possible en demeurant dans 
l'esprit qui a inspiré la donation; j'en rappellerai les dispositions essentielles : 

D’après les dispositions prises par le testateur, les demandes de subven- 
tions à prélever sur le fonds Loutreuil sont examinées par deux organisations 
successives : 

1° Le Comité qui choisit, parmi les demandes qui lui sont adressées, 
celles qui lui paraissent susceptibles d’être accueillies ; 
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> Le Conseil qui, après avoir pris connaissance des propositions du 
Comité, prend les décisions définitives. 


Ces deux organismes ont fait leur travail et ce sont les décisions du 
Conseil et leur justification qui font l’objet de ce Rapport adressé à l’Aca- 
démie, en exécution du règlement élaboré par le Conseil et récemment 
approuvé par l’Académie. 

Les demandes adressées au Comité se répartissent en trois catégories : 


1° Celles qui sont formulées par les établissements désignés par le 
testament; 

2° Celles qui proviennent d’établissements admis par le Président de 
l’Académie à participer aux subventions du fonds Loutreuil; 

3° Celles qui émanent de simples particuliers. 


Les demandes appartenant aux deux premières catégories ont été exa- 
minées d’abord par les conseils d'administration des établissements inté- 
ressés; elles présentent de ce fait des garanties particulières ; elles n’en ont 
pas moins été discutées à nouveau. Il est entendu, d'ailleurs, que les 
demandes portant sur des constructions ou des aménagements qui sont à la 
charge de l’État ou des villes seront uniformément rejetées. 

Le Muséum d'Histoire naturelle demande 1000" pour continuer des 
recherches sur les Orchidées entreprises par M. le professeur J. CosranTi ; 
5700!" pour achats d’accumulateurs et 4300" pour une installation radio- 
graphique qui manquaient au laboratoire de M. le professeur Jean Bec- 
querec. Dans un Rapport spécial M. Jean Becquerel a indiqué la nature des 
travaux intéressants qu'il compte poursuivre à l’aide de ces appareils. 

Le Conseil accorde ces subventions. 

Parmi les subventions demandées par le Collège de France, le Conseil 
accorde 4000!" à M. G. Gzex pour l'installation d’un appareil frigorifique 
dans son laboratoire; 
 Sooof' à M. L. Caveux pour compléter l’outillage de son laboratoire de 
Géologie qui avait été jusque-là uniquement installé en vue de recherches 
pétrographiques; 

2400!" à M. Münrz, membre de l’Institut, directeur du Laboratoire de 
Chimie végétale de Meudon qui dépend de la station de recherches du 
Collège de France, pour la remise en état d’une serre d’ "expériences; 

2000 à M. L. Narrax-Larrier pour l’achat d’un centrifugeur et d’une 
étuve pour cultures microbiennes. 


Les Observatoires de province sont tous rattachés aux Universités qui 
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ont reçu un legs spécial de M. Loutreuil. Le Conseil ne peut donc 
retenir que celles de leurs demandes qui sont relatives à des recherches 
d'ordre tout personnel des astronomes. C’est à ce titre que 3ooof" sont 
attribués à M. Gonnessrar, directeur de l'Observatoire d'Alger, pour 
la construction d’un appareil destiné à mesurer l'intensité des ondes 
hertziennes et pour un séismographe vertical. 

Au titre de l’École Polytechnique, le Conseil accorde 3000!" à M. E. Car- 
VALLO pour continuer ses recherches sur une méthode de tir contre les 
aéronefs. 

Les Écoles vétérinaires de Lyon et d’Alfort reçoivent chacune 5000!" 
pour lentretien de leur bibliothèque; pour le même motif, 3000! sont 
attribués à l’École vétérinaire de Toulouse et 1000! à M. Monrané qui se 
propose de réorganiser les collections anatomiques de cette École. 


Parmi les établissements de la deuxième catégorie, les sommes sui- 
vantes ont été attribuées sur la demande du Conservatoire des Arts et 
Métiers : 

3000!" à M. Marcez Derrez pour des expériences relatives à la transmis- 
sion de la chaleur des gaz à des parois métalliques, constamment refroidies, 
et pour des expériences sur les phénomènes électriques auxquels pour- 
raient donner lieu les moteurs à explosion: 

4500 à M. À. Jos, destinés à acheter une bombe calorimétrique, un 
transformateur eue et d’autres appareils nécessaires à ses recherches 
sur les vitesses des réactions oxydantes; 

6000!" à M. Jures Amar pour perfectionner utiles destiné à l'étude 
des efforts musculaires de l’homme au travail, à l’aide de la méthode gra- 
phique et dela chronophotographie. 


En tête de la troisième catégorie vient la Société de documentation biblio- 
graphique, dirigée par M. dures Garçox et dont plusieurs de nos confrères, 
MM. Bertin, Armand Gautier, Haller, Le Chatelier et Roux font partie. 
Cette Association publie un recueil contenant nombre de renseignements 
utiles sur les publications relatives surtout à l’industrie et aux sciences 
appliquées au progrès industriel. Le Conseil a fixé à 2000" la somme à lui 
attribuer, comme témoignage de sympathie. 

M. Henni Piéron a fait d'excellents travaux de psychologie physiolo- 
gique. Son laboratoire des Hautes Études, établi à la Sorbonne, n’a aucun 
outillage. Le Conseil lui alloue 2000". 

M. Louis Meweaup, professeur au lycée de Toulouse, a entrepris depuis 
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plusieurs années des recherches sur la géologie de la région cantabrique, 
dans la province de Santander, en Espagne. Il a besoin de faire dans cette 
région une dernière exploration et d'accomplir divers voyages afin de 
déterminer ses fossiles en les comparant à ceux des grandes collections; 
il demande 2400!" pour subvenir à ces dépenses et faire imprimer son 
Mémoire. Le Conseil les lui accorde. 

M. Cuarzes Marie publie des Tables de constantes numériques qui sont 
de la plus grande utilité pour les physiciens, les chimistes et les physiolo- 
gistes. Le Conseil lui accorde les roo00f qu’il demande pour continuer son 
œuvre utile. 

M. Baillaud, directeur de l'Observatoire de Paris, appuyait, en raison 
des services rendus à l’Astronomie par M. Camizre FrammarroN, une 
demande que présente celui-ci en faveur de l'Observatoire privé de Juvisy. 
Le Conseil accorde 3000 à cet établissement. 

4ooo! sont attribués à M. Éwize Mièce, comme fonds de concours pour 
la création d’un champ d’expériences à Rennes. 

M. Douviié signale au Conseil l’importance qu’il ÿ aurait à publier un 
Mémoire qu'il a rédigé pour la description des fossiles recueillis par 
M. J. Couyat-Barthoux, à qui a été attribué cette année le prix Tchihatchef 
pour ses études sur le massif du Sinaï. r0o0of" sont accordés pour la prépa- 
ration des planches de cette publication quisera imprimée dans les Mémoires 
de l’Académie. 


Le toial des subventions votées par le Conseil s'élève à 82300f. Cette 
somme n’épuise pas les fonds disponibles. Les circonstances que nous 
traversons n’ont pas permis à tous les chercheurs de poursuivre les tra- 
vaux commencés ou d'en entreprendre de nouveaux; le Conseil, tenu 
de se maintenir dans les termes du legs, n’a pu étendre aussi loin qu'il 
l'aurait désiré les allocations destinées à subvenir aux besoins de la recherche 
scientifique. Il espère que le réveil qui suivra le retour aux conditions nor- 
males du travail permettra désormais d’épuiser périodiquement les res- 
sources que le fonds Loutreuil met au service des progrès de la Science 
française. | 
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PROGRAMME DES PRIX PROPOSÉS 


POUR LES ANNÉES 1917, 1918, 1919, 1920... (*) 


MATHÉMATIQUES. 


PRIX FRANCOEUR (1000f). 


Ce prix annuel sera décerné à l’auteur de découvertes ou de travaux 
utiles au progrès des Sciences mathématiques pures ou appliquées. 


PRIX BORDIN (3000f"). 


Prix biennal à sujet variable. 
L'Académie remet au concours, pour l’année 1917, la question suivante, 
déjà proposée en 1913 : 


Per fectionner en quelque point important la théorie arithmétique des formes 
non quadratiques. 


(*) Les concours de 1916 étant clos le 31 décembre 1915, la liste des prix proposés 
pour 1916, publiée dans le précédent programme, n’a pas été rappelée. 
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GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES. 
(Prix du Budget : 3000f".) 


Prix biennal à sujet variable. 


L’itération d’une substitution à une ou plusieurs variables, c’est-à-dire la 
construction d’un système de points successifs P,, P,, ..., P,, ..., dont 
chacun se déduit du précédent par une même opération donnée : 


Den Pre) 


(2 dépendant rationnellement, par exemple, du point P,_,) et dont le 
premier P, est également donné, intervient dans plusieurs théories clas- 
siques et dans quelques-uns des plus célèbres Mémoires de Poincaré. 

Jusqu'ici les travaux bien connus consacrés à cette étude concernent 
surtout le point de vue « local ». 

L'Académie estime qu’il y aurait intérêt à passer de là à l'examen du 
domaine entier des valeurs que peuvent prendre les variables. Dans cet 
esprit, elle met au concours, pour l’année 1918, la question suivante : 


Perfectionner en un point important l'étude des puissances successives d’une 
même subsuütution, l’exposant de la puissance augmentant indéfiniment. 

On considérera l’influence du choix de l’élément iniual P,, la substitution 
étant donnée, et l’on pourra se borner aux cas les plus simples, tels que les 
substitutions rationnelles à une variable. 


PRIX PONCELET (2000). 


Ce prix annuel alternatif est destiné à récompenser l’auteur français ou 
étranger du travail le plus important pour le progrès des Mathématiques 
pures ou appliquées, publié dans le cours des dix années qui auront précédé 
le jugement de l’Académie. 


Une donation spéciale de M"° Poncelet permet à l'Académie d’ajouter 
au prix qu’elle a primitivement fondé un exemplaire des OEuvres complètes 
du Général Poncelet. 


Le prix Poncelet sera décerné en 1918 à un travail sur les Mathématiques 
pures. 
Voir, pour 1917, au programme des prix de Mécanique. 
C. R., 1915, 2° Semestre. (T. 161, N° 26.) 
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PRIX VAILLANT (4000"). 


Prix biennal à sujet variable. 


L'Académie met au concours, pour l’année 1917, la question suivante : 


Déterminer et étudier toutes les surfaces qui peuvent, de deux marmiëres 


différentes, être engendrées par le déplacement d'une courbe invariable. 


MÉCANIQUE. 


PRIX MONTYON (700f). 


e 


Ce prix annuel est fondé en faveur de « celui qui, au jugement de l’Aca- 
» démie, s’en sera rendu le plus digne, ex inventant ou en perfectionnant 
» des instruments utiles aux progrès de l’agriculture, des arts mécaniques et 
» des sciences pratiques et spéculatives ». 


PRIX PONCELET (2000f"). 


Prix annuel alternatif, destiné à récompenser l’auteur français ou 
étranger du travail le plus important pour le progrès des Mathématiques 
pures ou appliquées, publié dans le cours des dix années qui auront précédé 
le jugement de l'Académie. 


Une donation spéciale de M®° Poncelet permet à l’Académie d'ajouter 
au prix qu’elle à primitivement fondé un exemplaire des OEuvres complètes 
du Général Poncelet. 


Le prix Poncelet sera décerné en 1919 à un travail sur les Mathéma- 
ques appliquées. 
Voir, pour 1918, au programme des prix de Mathématiques. 


Le PE CA TO 
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PRIX BOILEAU (1300f). ME: 


Ce prix triennal est destiné à récompenser l’auteur français vivant de 
recherches sur les mouvements des fluides, n'ayant pas encore été 1 ‘objet d'un 


prix et jugées suffisantes pour contribuer au progrès de l'hydraulique ; les 
recherches, si elles sont théoriques, devront avoir été vérifiées par des résultats 
d'expériences ou d'observations. 


À défaut, la rente triennale échue sera donnée, à titre d ‘encouragement, 
à un savant estimé de l’Académie et choisi parmi ceux qui sont notoire- 
ment sans fortune, 


L'Académie décernera le prix Boileau, s’il y a lieu, en 1918. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (1500f). 


Ce prix annuel alternatif est destiné à récompenser des travaux origi- 
naux de Physique ou de Mécanique. 
Voir, pour 1917, au programme des prix de Physique. 


Le prix sera attribué en 1918 à des travaux originaux de Mécanique. 


PRIX FOURNEYRON (1000"). 
Prix biennal à sujet variable. 
Le prix n'ayant pas été décerné en 1914, l’Académie remet au concours, 
pour l’année 1917, la question suivante : 


Étude théorique et expérimentale de la question des turbines à combustion 
ou à explosion. | 


L'Académie met au concours, pour l’année 1918, la question suivante : 


Étude théorique et expérimentale des roulements à billes. 


PRIX PIERSON-PERRIN (5 000"). 

Ce prix biennal alternatif est destiné à récompenser le Français qui aura 
fait la plus belle découverte physique, telle, par exemple, que la direction des 
ballons. 

Il sera décerné à l’auteur d’une invention de Mécanique, en 1917. 

Voir, pour 1919, au programme des prix de Physique. 
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ASTRONOMIE. 


PRIX PIERRE GUZMAN (100 000"). 


Ce prix unique de cent mille francs sera donné sans exclusion de natio- 
nalité à celui qui trouvera le moyen de communiquer avec un astre autre 
que la planète Mars, c’est-à-dire faire un signe à un astre et recevoir 
réponse à ce signe. 

Tant que la solution demandée ne sera pas obtenue, les intérêts seront 
cumulés pendant cinq années et formeront un prix décerné à un savant 
français ou étranger, qui aura fait faire un progrès réel et sérieux soit dans 
la connaissance intime des planètes de notre système solaire, soit dans les 
relations des planètes de ce système avec la Terre, au moyen d'instruments 
de Physique ou d’Optique plus perfectionnés ou par tout autre mode 
d'inspection ou d'investigation. 


Le prix quinquennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1920. 


PRIX LALANDE (540). 


Ce prix annuel, qui consiste en une médaille d’or, ou la valeur, est 
donné à celui qui a fait l’observation la plus curieuse ou le Mémoire le 
plus utile pour le progrès de l’Astronomie, en France ou ailleurs. 

A défaut d'observation ou de Mémoire assez remarquable, la médaille 


pourra être décernée, comme encouragement, à quelque élève qui aura fait 
preuve de zèle pour l’Astronomie. 


PRIX VALZ (460). 


Ce prix annuel doit être décerné « à des travaux con  formément au priæ 
Lalande ». 


PRIX G. DE PONTÉCOULANT (700). 


a! . . L LA \ 
Ce prix btennal, destiné à encourager les recherches de Mécanique 
céleste, sera décerné, s’il y a lieu, en 1917. 
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PRIX JANSSEN. 


Ce prix biennal, qui consiste en une médaille d’or, sera donné à la 


personne qui, en France ou à l'étranger, sera l’auteur d’un travail ou d'une 
découverte faisant faire un progrès direct à l’Astronomie physique. 


Le prix sera décerné, s’il y a lieu, en 1918. 


PRIX DAMOISEAU (2000). 


Prix triennal, à sujet variable. 
L'Académie met au concours, pour l’année 1917, la question suivante : 


Calculer plus exactement, en tenant compte des résultats des expéditions 


récentes, l'attraction de la Lune sur le bourrelet formé à la sur face de la Terre 
par les marées. Examiner l’effet de cette attraction sur la vitesse angulaire de 
rotation de la Terre. 


GÉOGRAPHIE. 


PRIX TCHIHATCHEF (3000). 


Pierre de Tchihatchef, qui a légué à l’Académie des Sciences la somme 


de cent mulle francs, a stipulé ce qui suit dans son testament : 


« Les intérêts de cette somme sont destinés à offrir annuellement une 
récompense ou une assistance aux naturalistes de toute nationalité qui 
se seront le plus distingués dans l'exploration du continent asiatique 
ou des îles limitrophes, notamment des régions les moins connues et, en 
conséquence, à l’exclusion des contrées suivantes : Indes britanniques, 
Sibérie proprement dite, Asie Mineure et Syrie, régions déjà plus ou 
moins explorées. 

» Les explorations devront avoir pour objet une branche quelconque 
des Sciences naturelles, physiques ou mathématiques; seront exclus les tra- 
vaux ayant rapport aux autres sciences, telles que : Archéologie, 
Histoire, Ethnographie, Philologie, etc. 

» Il est bien entendu que les travaux récompensés ou encouragés 
devront être le fruit d'observations faites sur les lieux mêmes, et non des 
œuvres de simple érudition. » 
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PRIX GAY (1500"). 


Prix annuel à sujet variable de Géographie physique. 
L'Académie met au concours, pour l’année 1917, la question suivante : 


Distribution géographique des plantes tropicales et subtropicales présentant 
une ulilhité pratique. 


L'Académie met au concours, pour l’année 1918, la question suivante : 


Progres les plus récents introduits dans la Géodésie. 


PRIX BINOUX (2000"). 


Ce prix biennal, destiné à récompenser l’auteur de travaux sur la Géogra- 
phie ou la Navigation, sera décerné, s’il y a lieu, en 1918. 


PRIX DELALANDE-GUÉRINEAU (1000f). 


Ce prix biennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1918 «au voyageur français 
» ou au savant qui, l’un ou l’autre, aura rendu le PU de services à la France 
» ou à la Science ». 


NAVIGATION. 


PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS. 
(Budget de la Marine.) 


Prix annuel, destiné à récompenser tout progrès de nature à accroître 
l'efficacité de nos forces navales. 


PRIX PLUMEY (4000"). 


Ce prix annuel est destiné à récompenser € l’auteur du perfectionne- 
» ment des machines à vapeur ou de toute autre invention qui aura le plus 
» contribué au progres de la navigalion à vapeur ». 
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PHYSIQUE. 


PRIX HÉBERT (1000f"). 


Ce prix annuel est destiné à récompenser l’auteur du meiïlleur traité ou 
de la plus utile découverte pour la vulgarisation et l’emploi pratique de 
l'électricité. 


PRIX HUGHES (2500). 


Ce prix annuel, destiné à récompenser l’auteur d’une découverte originale 
dans les Sciences physiques, spécialement l'électricité et le magnétisme ou 
leurs applications. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (1500"). 


Ce prix annuel alternatif est destiné à récompenser des travaux origi- 
naux de Physique ou de Mécanique. 


Le prix sera attribué, en 1917, à des /ravaux originaux de Physique. 
Voir, pour 1918, au programme des prix de Mécanique. 


PRIX GASTON PLANTÉ (3000). 


Ce prix biennal est réservé à l’auteur français d’une découverte, d’une 
invention ou d’un travail important dans le domaine de l'électricité. 


L'Académie décernera ce prix, s’il y a lieu, en 1917. 


PRIX L. LA CAZE (10000"). 


2 . # # °: LA 4 1 L) ’ = 
Ce prix biennal sera décerné, s'il y a lieu, en 1918, à l’auteur, 
français ou étranger, du meilleur travail sur la Physique. Il ne pourra être 


partagé. 
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PRIX KASTNER-BOURSAULT (2000). 


Ce prix triennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1919, à l'auteur du 
meilleur travail sur l'électricité ou sur ses applications diverses dans les 
arts, l’industrie et le commerce. | 


PRIX VICTOR RAULIN (1500f"). 


Ce prix annuel à sujets alternatifs est spécialement destiné à des Français 
et a pour but de faciliter la publication de travaux relatifs aux Sciences 
naturelles suivantes : 1° Géologie et Paléontologie (tous les deux ans); 
2° Minéralogie et Pétrographie (tous les quatre ans); 3° Météorologie et 
Physique du Globe (tous les quatre ans). 

Voir au programme des prix de Minéralogie et Géologie pour le prix 
biennal de Géologie et Paléontologie, et pour le prix quadriennal de Mine- 
ralogie et Pétrographie. 


L'Académie décernera ce prix, s’il y a lieu, en 1918, à des travaux de 
Météorologie et Physique du Globe. 

Il sera attribué au travail, manuscrit ou imprimé depuis la précédente 
attribution du prix à un travail sur la même branche, qui sera jugé le plus 
digne, et ne sera délivré à l’attributaire qu'après la remise par lui à l’Aca- 
démie d’un exemplaire imprimé (textes et planches ); si le travail primé 
était manuscrit au moment de l’attribution du prix, l'édition portera dans 
son titre la mention : Académie des Sciences. — Prix Victor Raulin. 


PRIX PIERSON-PERRIN (5000 ). 


Ce prix biennal alternatif est destiné à récompenser Le Français qui aura 
fait la plus belle découverte physique telle, par exemple, que la direction des 
ballons. 


I sera décerné à l’auteur d’une invention de Physique, en 1919. 
Voir, pour 1917, au programme des prix de Mécanique. 


PRIX DANTON (1500f). 


Ce prix quinquennal est destiné à récompenser les travaux relatifs aux 
phénomènes radiants. 


Il sera décerné, s’il y a lieu, en 1918. 
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CHIMIE. 


PRIX JECKER (10000f"). 


Ce prix annuel est destiné à récompenser les travaux les plus propres 
à hâter les progrès de la Chimie organique. 


PRIX CAHOURS (3000). 


Auguste Cahours a légué à l’Académie des Sciences une somme de 
cent mille francs, dont les intérêts seront distribués chaque annee, à titre 
d'encouragement, à des jeunes gens qui se seront déjà fait connaître par 
quelques travaux intéressants et plus particulièrement par des recherches 


de Chimie. 
PRIX MONTYON (ARTS INSALUBRES). 


(Un prix de 25oof° et une mention de 1500f.) 


Il sera décerné chaque année un prix et une mention aux auteurs qui 
auront trouvé les moyens de rendre un art ou un métier moins insalubre. 

L'Académie juge nécessaire de faire remarquer que les récompenses 
dont il s’agit ontexpressément pour objet des découvertes etinventions qui 
diminueraient les dangers des diverses professions ou arts mécaniques. 


Les pièces admises au concours n'auront droit au prix qu’autant qu’elles 
contiendront une decouverte parfaitement déterminée. 


Si la pièce est produite par l’auteur, celui-ci doit indiquer la partie de son 
travail où cette découverte se trouve exprimée; dans tous les cas, la Com- 
mission chargée de l’examen du concours fera connaître que c’est à la 
découverte dont il s’agit que le prix est donné. 


PRIX HOUZEAU (7o0f). 


Ce prix annuel est destiné à récompenser un jeune chimiste méritant. 


C. R., 1915, 2° Semestre. (T. 161, N° 26.) 122 
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PRIX L. LA CAZE (10000f). 


Ce prix biennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1918, à l’auteur, français 
ou étranger, des meilleurs travaux sur la Chimie. Il ne pourra être 
partagé. 


PRIX BERTHELOT (500). 


Ce prix quadriennal, attribué à des recherches de synthèse chimique, 
sera décerné, s’il y a lieu, en 1917. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


PRIX DELESSE (1400f). 


Ce prix biennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1917, à un ou plusieurs 
savants, français ou étrangers, auteurs de travaux concernant les Sciences 
géologiques, ou, à défaut, de travaux concernant les Sciences minéralo- 
giques. 


PRIX JOSEPH LABBÉ ( 1000"). 


Ce prix biennal, fondé conjointement par la Société des Aciéries de 
Longwy et par la Société anonyme métallurgique de Gorey, est destiné 
à récompenser les auteurs de travaux géologiques ou de recherches ayant 
efficacement contribué à mettre en valeur les richesses minières de la France, 
de ses colonies et de ses protectorats, où, à défaut de titulaire pour l’objet 
indiqué, à récompenser l’auteur de tout travail fait dans l’intérêt général. 


Le prix sera décerné, s’il y a lieu, en 19197. 
PRIX VICTOR RAULIN (1500f). 


Ce prix annuel à sujets alternatifs est spécialement destiné à des Français 
et a pour but de faciliter la publication de travaux relatifs aux Sciences 
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naturelles suivantes : 1° Géologie et Paléontologie (tous les deux ans); 
2° Minéralogie et Pétrographie (tous les quatre ans); 3° Météorologie et 
Physique du Globe (tous les quatre ans). 

L'Académie décernera ce prix, s’il y a lieu, en 1917, à des travaux de 
Géologie et Paléontologie, et, en 1920, à des travaux de Minéralogie et 
Pétrographuie. 

Voir au programme des prix de Physique pour le prix quadriennal de 
Météorologie et Physique du Globe, 


Il sera attribué au travail, manuscrit ou imprimé depuis l'attribution du 
prix à un travail sur la même branche, qui sera jugé le plus digne, et ne 
sera délivré à l’attributaire qu'après la remise par lui à l’Académie d’un 
exemplaire imprimé (textes et planches); si le travail primé était manus- 
crit au moment de l'attribution du prix, l'édition portera dans son titre la 
mention : Académie des Sciences. — Prix Victor Raulin. 


PRIX FONTANNES (2000f). 


Ce prix triennal, attribué à l’auteur de la meilleure publication paléonto- 
logique, sera décerné, s’il y a lieu, en 1917. 


PRIX CUVIER (1500f"). 


Prix annuel à cycle triennal fixé comme suit : 


Deux années consécutives aux Ouvrages les plus remarquables sur 
l’Anatomie comparée ou la Zoologie — il en sera ainsi en 1917 et 1919; 


Une année à l'Ouvrage le plus remarquable sur la Paléontologie 
zoologique — il en sera ainsi en 1918. 


PRIX JAMES HALL (3700f). 


Ce nouvéau prix quinquennal, fondé par M Joséphine Hall Bishop, en 
souvenir de son père le géologue James Hall qui fut Correspondant de 
l'Académie, est destiné à récompenser la metlleure thèse doctorale de Géologie 
passée au cours de cette période de cinq ans. 


° LA L 1, | LA 3° . 
Le prix sera décerné, pour la première fois, en 1917, s il y a lieu. 
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BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIÈRES (1600"). 


Ce prix annuel est attribué « à l’auteur, français ou étranger, du meil- 
» leur ou du plus uüle écrit, publié dans le courant de l’année précédente, 
» sur tout ou partie de la Cryptogamie ». 


PRIX MONTAGNE (1500). 


L'Académie décerne, chaque annee, s’il y a lieu, un prix de 1500 ou 
deux prix : l’un de 1000", l’autre de 5oo", au choix de la Section de 
Botanique, aux auteurs, français ou naturalisés français, de travaux impor- 
tants ayant pour objet l'anatomie, la physiologie, le développement ou la 
description des cryptogames inférieurs (Thallophytes et Muscinées). 


PRIX DE COINCY (900"). 


Ce prix est donné chaque année à l’auteur d’un Ouvrage de Phané- 
rogamie, écrit en latin ou en français. 


PRIX THORE (200f). 


. 


Ce prix annuel est attribué alternativement aux travaux sur les 
cryptogames cellulaires d'Europe et aux recherches sur les mœurs ou 
l’anatomie d’une espèce d'insectes d'Europe. 

Il sera décerné, s’il y a lieu, en 1917, au meilleur travail sur les cryp- 
togames cellulaires d'Europe. 

re pour 1918, au programme des prix d'Anatomie et Zoologie. 


PRIX JEAN DE RUFZ DE LAVISON (50of). 


Ce prix biennal, destiné à récompenser des travaux de physiologie végétale, 
a été fondé par M. et M" de Rufz de Lavison en mémoire de jo fils, 
décédé au Glacier des Étancons (Isère), le 4 juillet 1971. 
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11 ne pourra être partagé, devra, autant que possible, être décerné au 
cours des années impaires et ne pourra être attribué qu’à un Français. 


L'Académie décernera ce prix, s’il y a lieu, en 19179. 


PRIX DE LA FONS-MÉLICOCQ (goof). 
è Ce prix triennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1919, « au meilleur 
É » Ouvrage de Botanique, manuscrit ou imprimé, sur le nord de la France, 


» c'est-à-dire sur les départements du Nord, du Pas-de-Calais, des Ardennes, 
» de la Somme, de l'Oise et de l’Aisne ». 


: ÉCONOMIE RURALE. 


PRIX BIGOT DE MOROGUES (1700f). 


| _ Ce prix décennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1923, à l’Ouvrage qu 
aura fait faire le plus grand progrès à l'Agriculture en France. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


L ne PRIX SAVIGNY (1500f). 


Ce prix annuel sera employé à aider les jeunes z0ologistes voyageurs qui ne 
= recevront pas de subvention du Gouvernement et qui s occuperont plus spéciale- 
ment des animaux sans vertèbres de l'Égypte et de la Syrie. nn - 
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PRIX CUVIER (1500*). 


Ce prix annuel à cycle triennal est fixé comme suit : 


Deux années consécutives aux Ouvrages les plus remarquables sur 
l’Anatomie comparée ou la Zoologie — il en sera ainsi en 1917 et 1919; 

Une année à l'Ouvrage le plus remarquable sur la Paléontologie z0o0lo- 
gique — il en sera ainsi en 1918. 


PRIX DA GAMA MACHADO (1200f). 


Ce prix triennal, attribué aux meilleurs Mémoires sur les parties colo- 
rées du système tégumentaire des animaux ou sur la matière fécondante des 
êtres animés, sera décerné, s'il y a lieu, en 1918. 


PRIX THORE (200f). 


Ce prix annuel est attribué alternativement aux travaux sur les 
cryptogames cellulaires d'Europe et aux recherches sur les mœurs ou 
l'anatomie d’une espèce d'insectes d'Europe. 

Il sera décerné, s’il y a lieu, en 1918, au meilleur travail sur les mœurs 
et l'anatomie d’une espèce d'insectes d'Europe. 

Voir, pour 1917, au programme des prix de Botanique. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Prix de 2500f", mentions de 150of.) 


Conformément au testament de M. A. de Montyon, il sera décerné, 
tous les ans, un ou plusieurs prix aux auteurs des Ouvrages ou des décou- 
vertes qui seront jugés les plus utiles à l’art de guérir. 
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L'Académie juge nécessaire de faire remarquer que les prix dont il 

, . , . s 5 . * 

s agit ont expressément pour objet des découvertes et inventions propres à 
perfectionner la Médecine ou la Chirurgie. 


Les pièces admises au concours n'auront droit au prix qu’autant qu’elles 
contiendront une découverte parfaitement déterminee. 


Si la pièce est produite par l’auteur, celui-ci doit indiquer la partie de son 
travail où cette découverte se trouve exprimée; dans tous les cas, la Com- 
mission chargée de l'examen du concours fera connaître que c’est à la 
découverte dont il s’agit que le prix est donné. 


PRIX BARBIER (2000f"). 


Ce prix annuel est attribué à « l’auteur d’une découverte précieuse pour 
» la science chirurgicale, médicale, pharmaceutique, et dans la Botanique 
» ayant rapport à l'art de guérir ». 


PRIX BRÉANT (r00 000f). 


Ce prix unique de cent mille francs sera décerné « à celui qui aura trouvé 
» le moyen de guérir du choléra asiatique ou qui aura découvert les causes 
» de ce terrible fléau ». 

Jusqu'à ce que ce prix soit accordé, l'intérêt du capital sera donné à la 
personne qui aura fait avancer la Sciénce sur la question du choléra ou de 
toute autre maladie épidémique, ou à celui qui indiquera le moyen de guérir 
radicalement les dartres ou qui aura éclairé sur leur étiologie. 


PRIX GODARD (r1000"). 
Ce prix annuel sera donné au meilleur Mémoire sur l'anatomie, la phy- 
stologie et la pathologie des organes genilo-urinaires. 
PRIX DU BARON LARREY (550f"): 


+ Ce prix annuel sera décerné à un médecin ou à un chirurgien des 
armées de terre ou de mer pour le meilleur Ouvrage présenté à l’Académie 
et traitant un sujet de Médecine, de Chirurgie ou d'Hygiène mülitaire. 


FES S: 


FES 


CRE LE 77 
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PRIX BELLION (1400f 


Ce prix annuel sera décerné aux savants « qui auront écrit des Ouvrages 
» ou fait des découvertes surtout profitables à la santé de l’homme ou à 
» l'amélioration de L’ espèce humaine ». 


PRIX MÉGE (10000"). 


Le D’ Jean-Baptiste Mège a légué à l'Académie « dix mulle francs à donner 
» en prix à l’auteur qui aura continué et complété son Essar sur les causes qui 
» ont relarde ou favorisé les progres de la Médecine, depuis la plus haute anti- 
» quité jusqu d nos Jours. 


» L'Académie des Sciences pourra disposer en encouragements des inté- 
» rêts de cette somme jusqu'à ce qu’elle pense devoir décerner le prix. » 


PRIX ARGUT (1200f). 


Aux termes du testament de Lows-Pierre-Jules Argut, ce prix btennal 
est destiné à récompenser le savant qui aura fait une découverte guérissant 
une maladie ne pouvant, jusqu'alors, être traitée que par la Chirurgie 
et agrandissant «inst le domaine de la Médecine. 


Le prix sera décerné, s’il y a lieu, en 1917. 


PRIX CHAUSSIER (10 000"). 


Ce prix sera décerné tous les quatre ans au meilleur Livre ou Mémoire 
qui aura paru pendant celte période quadriennale, soit sur la Médecine 
légale, soit sur la Médecine pratique, et aura contribué à leur avancement. 


L'Académie décernera le prix Chaussier en 1919. 


PRIX DUSGATE (2500). 


Ce prix qunquennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1920, à l’auteur du 
meilleur Ouvrage sur les signes de ls mort et sur les moyens 
de prévenir les RAT TEUR précipitées. 
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PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON (50f). 


Ce prix annuel est destiné à récompenser l’auteur de « Ouvrage le plus 
utile sur la Physiologie expérimentale ». 


PRIX PHILIPEAUX (900). 


Ce prix annuel est destiné à récompenser des travaux de Physiologie 
expérimentale. 


PRIX LALLEMAND (1800f). 


Ce prix annuel est destiné à « récompenser ou encourager les travaux 
relatifs au système nerveux, dans la plus large acception des mots ». 


PRIX POURAT (1000"). 
. Ce prix annuel est décerné sur une question de physiologie à l’ordre du jour. 
L'Académie remet au concours, pour l’année 1917, la question suivante, 
qui avait été proposée pour 1915 : ( 
Des rapports du sucre combiné du sang avec les matières albumanoides. 


L'Académie met au concours, pour l’année 1918, la question suivante : 


Étude expérimentale de quelques-unes des conditions qui font varier la 
quantité d’eau des différents tissus. 


PRIX L. LA CAZE (10000"). 


être partagé. 


Ce prix biennal sera décerné, s’il y a lieu, en 1918, à l’auteur, 
français ou étranger, du meilleur travail sur la Physiologie. Il ne pourra 
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Ce 


PRIX MARTIN-DAMOURETTE (1400"). 


Ce prix biennal, destiné à récompenser l'auteur des travaux de Physto- 
logie thérapeutique, sera décerné, s’il y a lieu, en 1918. 


PRIX FANNY EMDEN (3 000"). 


Ce prix biennal, fondé par M'e Juliette de Reinach, est destiné à récom- 
penser le meilleur travail traitant de l'hypnotisme, de la suggestion et, en 
général, des actions physiologiques qui pourraient être excercées à distance 
sur l’organisme animal. 


Ce prix sera décerné, s’il y a lieu, en 1917. 


STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Un prix de 1000" et deux mentions de 5oofr.) 


L'Académie annonce que, parmi les Ouvrages qui auront pour objet une 
ou plusieurs questions relatives à la Statistique, celui qui, à son jugement, 
contiendra les recherches les plus utiles, sera couronné dans la prochaine 
séance publique. Elle considère comme admis à ce concours annuel les 
Mémoires envoyés en manuscrit, et ceux qui, ayant été imprimés et publiés, 
arrivent à sa connaissance. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 
PRIX BINOUX (2000). 


Ce prix annuel est destiné à récompenser l’auteur de travaux sur l’his- 
toire et la philosophie des sciences. 
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PRIX GÉNÉRAUX. 


MÉDAILLE ARAGO. 


Cette médaille sera décernée par l’Académie chaque fois qu’une décou- 
verte, un travail ou un service rendu à la Science lui paraîtront dignes de 
ce témoignage de haute estime. 


MÉDAILLE LAVOISIER. 


Cette médaille sera décernée par l’Académie, aux époques que son 
Bureau jugera opportunes et sur sa proposition, aux savants qui auront 
rendu à la Chimie des services éminents, sans distinction de nationalité. 

Dans le cas où les arrérages accumulés dépasseraient lé revenu de deux 
années, le surplus pourrait être attribué, par la Commission administrative, 
à des recherches ou à des publications originales relatives à la Chimie. 


MÉDAILLE BERTHELOT. 


Chaque année, sur la proposition de son Bureau, l’Académie décernera 
un certain nombre de « Médailles Berthelot » aux savants qui auront 
obtenu, cette année-là, des prix de Chimie; à chaque médaille sera joint 
un exemplaire de l'Ouvrage intitulé : La Synthèse chimique. 


FONDATION HENRI BECQUEREL (3000). 


Le fondateur, feu Antoine-Henri Becquerel, Secrétaire perpétuel de 
l’Académie des Sciences, a laissé à celle-ci le soin de décider le meilleur 
usage qu'elle pourra faire des arrérages du capital qu'il lui léguait, soit 
pour établir UNE FONDATION où uN Prix, soit dans la maniére dont elle 
distribuera périodiquement les arrérages DANS LE BUT DE FAVORISER LE PROGRÈS 
DES SCIENCES. 


940 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX GEGNER (380of). 


# 


Ce prix annuel est destiné « à soutenir un savant qui se sera signalé par 
des travaux sérieux, et qui dès lors pourra continuer plus fructueusement 
ses recherches en faveur des progrès des sciences positives ». 


FONDATION LANNELONGUE (2000f). 


Ce prix annuel sera donné, au choix de l’ Académie et sur la proposition de sa 
Commission administrative, à une ou deux personnes au plus, dans l'infortune, 
appartenant elles-mêmes ou par leur mariage, ou par leurs père et mère, au 
monde scientifique, et de préférence au milieu scientifique medical. 


PRIX GUSTAVE ROUX (1000"). 


__ Ce prix annuel, fondé par Me ,V Gustave Roux, en souvenir de 
son mari, est destiné à récompenser un jeune savant français dont les 
travaux auront paru remarquables à l’Académie. En aucun cas le prix ne 
pourra être divisé. 
Le utulaire du prix devra, dans le mois qui suivra l'attribution du prix, 
aller visiter, au cimetière du Montparnasse, la tombe de Gustave Roux. 


PRIX TRÉMONT (r1100f). 


Ce prix annuel est destiné « à aider dans ses travaux tout savant, ingé- 
nieur, artiste ou mécanicien, auquel une assistance sera nécessaire pour 
atteindre un but utile et glorieux pour la France ». 


PRIX WILDE. 


(Un prix de 4ooof ou deux prix de 200of.) 


Ce prix annuel, fondé par M. Henri Wilde, membre de la Société royale 
de Londres, est décerné chaque année, sans distinction de nationalité, à 
la personne dont la découverte ou l’Ouvrage sur l’Astronomie, la Physique, 
la Chimie, la Minéralogie, la Géologie ou la Mécanique expérimentale aura 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1915. 941 


été jugé le plus digne de récompense, soit que cette découverte ou cet 
Ouvrage ait été fait dans l’année même, soit qu’il remontât à une autre 
année, antérieure ou postérieure à la donation. 


PRIX LONCHAMPT (4000f'). 


Al 


Ce prix annuel est destiné à récompenser l’auteur du meilleur 
Mémoire qui sera présenté à l’Académie sur les maladies de l'homme, des 
animaux et des plantes, au point de vue plus spécial de l'introduction des 
substances minérales en excès comme cause de ces maladies. 


PRIX SAINTOUR (3000"). 


Ce prix annuel est attribué alternativement à des travaux ressortissant à 
la division des Sciences mathématiques — il en sera ainsi en 1917 — et à 
des travaux ressortissant à la division des Sciences physiques — il en sera 
ainsi en 1918. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (2500f),. 


Ce prix annuel est destiné à récompenser « l’Ouvrage scientifique qui en 
» paraîtra le plus digne : Livre de Science original ou Livre de Vulgart- 
» sation scientifique ». 


PRIX VAILLANT (4o0o"). 


Prix biennal à sujet variable. 


Ce prix est décerné sur des sujets proposés, alternativement par la 
division des Sciences mathématiques et par la division des Sciences 


physiques. 
L'Académie met au concours, pour l’année 1917, la question suivante : 


Déterminer et étudier toutes les surfaces qui peuvent, de deux manières diffe- 
rentes, étre engendrées par le déplacement d'une courbe invartable. 


042 ACADÉMIE DES SCIENCES. 
L'Académie remet au concours, pour l’année 1919, la question suivante, 


qui avait été proposée pour 1919 : 


Découvrir une couche photographique sans grain visible, et aussi sensible 
que le gélatinobromure actuellement en usage. 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT (3000"). 


Ce prix annuel, institué par la loi du 15 germinal an IV et inscrit au 
budget de l’I nstruction publique, est décerné sur des sujets proposés alter- 
nativement par la division des Sciences mathématiques, — sous le nom de 
GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMATIQUES, — et par la division des Sciences 
physiques, — sous le nom de GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


1° Grand prix des Sciences mathématiques. 


Voir au programme des prix de Mathématiques le sujet proposé 
pour 1918. 


2° Grand prix des Sciences physiques. 
L'Académie met au concours, pour l’année 1917, la question suivante : 


Modifications présentées par les trypanosomes dans le corps des insectes. 


PRIX LE CONTE (50 000"). 
Cette haute récompense est décernée, en un seul prix, tous les trois ans, 
sans préférence de nationalité : 


1° Aux auteurs de découvertes nouvelles et capitales en Mathématiques, 
Physique, Chimie, Histoire naturelle, Sciences médicales ; 


2° Aux auteurs d'applications nouvelles de ces sciences, applications qui 
devront donner des résultats de beaucoup supérieurs à ceux obtenus 
jusque-là. 


L'Académie décernera le prix Le Conte, s’il y a lieu, en 1918. 
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PRIX PETIT D'ORMOY. 


(Deux prix de 10 ooof".) 


L'Académie a décidé que, sur les fonds produits par le legs Petit d'Or- 
moy, elle décernera tous les deux ans un prix de dix mille francs pour les 
Sciences mathématiques pures ou appliquées, et un prix de dix mülle francs 
pour les Sciences naturelles. Elle décernera les prix Petit d'Ormoy, s’il y 
a lieu, en 1917. 


PRIX HOULLEVIGUE (50007). 


Ce prix annuel est décerné à tour de rôle par l’Académie des Sciences 
et par l’Académie des Beaux-Arts. 


L'Académie des Sciences décerne ce prix, tous les deux ans, alternati- 
vement à des travaux ressortissant à la division des Sciences mathématiques 
— il en sera ainsi en 1918 — et à des travaux ressortissant à la division des 
Sciences physiques — il en sera ainsi en 1920. 


PRIX CAMÉRÉ (4000f). 


Ce prix biennal est destiné à récompenser un ingénieur français, qu'il soit 
ingénieur des Mines, des Ponts et Chaussées, ou ingénieur civil, ayant person- 
nellement conçu, étudié et réalisé un travail quelconque dont l'usage aura 
entraîné un progrès dans l'art de construire. 


Ce prix sera décerné, s’il y a lieu, en 1918. 


PRIX JÉROME PONTI (3500f). 


Ce prix biennal sera décerné, s’il ÿ a lieu, en 1918, à l’auteur d'un travail 
scientifique dont la continuation ou le développement seront jugés importants” 
pour la Science. 
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PRIX BORDIN (3000). 


Ce prix annuel est décerné sur des sujets proposés alternativement par : 
les sections des Sciences mathématiques et par les sections des Sciences 
physiques. | 

L'Académie met de nouveau au concours, pour l’année 1917, la question 
suivante, déjà proposée pour 1913: 

Perfectionner en quelque point important la théorie arithmétique des 
formes non quadratiques. 


L'Académie met au concours, pour l’année 1918, la question suivante : 


Étudier les effets de la pression sur les combinaisons chimiques en général et 
en particulier sur celles qui sont susceptibles d’une application pratique. 


PRIX PARKIN (3400f). 


Ce prix triennal est destiné à récompenser des recherches sur les sujets 
suivants : 


Q 1° Sur les effets curaufs du carbone sous ses diverses formes et plus 
» particulièrement sous la forme gazeuse ou gaz acide carbonique, dans le 
» choléra, les différentes formes de fièvre et autres maladies ; 


NA 


» 2° Sur les effets de l'action volcanique dans la production de maladies 
» épidémiques dans le monde animal et le monde végétal, et dans celle des 
» ouragans et des perturbations atmosphériques anormales. » 


Le testateur stipule : 


«€ 1° Que les recherches devront être écrites en français, en allemand 
» ou en italien; 


» 2° Que l’auteur du meilleur travail publiera ses recherches à ses pro- 
» pres frais et en présentera un exemplaire à l'Académie dans les trois 
» mois qui suivront l'attribution du prix ; 


» Chaque troisième et sixième année, le prix sera décerné à un tra- 
» vail relatif au premier desdits sujets — il en sera ainsi en 1918 et 1924 


» — et chaque neuvième année à un travail sur le dernier desdits sujets 
» — ilen sera ainsi en 1921. » 
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PRIX JEAN REYNAUD (10000), 


Ce prix annuel est successivement décerné par les cinq Académies «au 
travail le plus méritant, relevant de chaque classe de l’Institut, qui se sera 
produit pendant une période de cinq ans ». 


€ Le prix J. Reynaud, a dit la fondatrice, ira toujours à une œuvre origi- 
» nale élevée et ayant un caractère d'invention et de nouveauté. 

» Les Membres de l’Institut ne seront pas écartés du concours. 

» Le prix sera toujours décerné intégralement; dans le cas où aucun 
» Ouvrage ne semblerait digne de le mériter entièrement, sa valeur sera 
» délivrée à quelque grande infortune scientifique, littéraire ou artistique. » 


L'Académie des Sciences décernera le prix Jean Reynaud en 1921. 


PRIX DU BARON DE JOEST (2000f), 


Ce prix, décerné successivement par les cinq Académies, est attribué 
à celui qui; dans l’année, aura fait la découverte ou écrit l’Ouvrage le plus 
utile au bien public. 


L'Académie des Sciences décerne ce prix, tous les cinq ans, alternative- 
ment à des travaux ressortissant à la division des Sciences mathématiques 
— il en sera ainsi en 1926 — et à des travaux ressortissant à la division des 
Sciences physiques — il en sera ainsi en 1921. 


PRIX SERRES (7500f). 


Ce prix triennal, « destiné à récompenser des travaux sur l'Embryologie 
» générale appliquée autant que possible à la Physiologie et à la Médecine », 
sera décerné, s’il y a lieu, en 1917. 


PRIX ALHUMBERT (1000"). 


* Ce prix quinquennal, destiné à encourager le progrès des Sciences, est 
décerné à des Mémoires sur des questions particulières, propres à compléter 
l’ensemble de nos connaissances. 


Ces questions sont choisies par l’Académie alternativement dans une 
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branche ressortissant à la division des Sciences mathématiques et dans une 7 
branche ressortissant à la division des Sciences physiques. 


L'Académie met au concours, pour l’année 1917, la question suivante : 


Étude de l’action du champ magnétique sur les liquides cristallins. 


PRIX ESTRADE-DELCROS (8000f). 


Chacune des cinq Académies décerne à tour de rôle le prix Estrade- 
Delcros. L'Académie des Sciences l’attribue, tous les cinq ans, alternati- 
vement à des travaux ressortissant à la division des Sciences mathématiques 
— il en sera ainsi en 1923 — et à des travaux ressortissant à la division des 
Sciences physiques — il en sera ainsi en 1918. 


PRIX JEAN-JACQUES BERGER (15 000"). 


Le prix Jean-Jacques Berger est décerné successivement par les cinq 
Académies à l’œuvre la plus méritante concernant la ville de Paris; il 
sera décerné, s'il y a lieu, par l’Académie des Sciences, en 1919. 

Conditions : 

— Les concurrents devront justifier de leur qualité de Français. 

— Le prix sera toujours décerné intégralement. 

— Si le prix n’est pas décerné, des encouragements pourront être accordés. 


— Aucun programme n'estimposé : les œuvres ressortissant à l'Académie décernant 
le prix seront seules admises au concours. 


PRIX FONDÉ PAR Me ra Marouise ne LAPLACE. 


Ce prix, qui consiste dans la collection complète des Ouvrages de 
Laplace, est décerné, chaque année, au premier élève sortant de l'École 
Polytechnique. 


SÉANCE 


DU 27 DÉCEMBRE 1915. 


“PRIX FÉLIX RIVOT (ain 


Ce prix annuel est « ee entre les quatre élèves sortant chaque 
année de l’École Polytechnique avec les n° 1 et 2 dans les corps des 
Mines et des Ponts et Chaussées. | 


-ÿ Les n® 41 reçoivent Joofmet les n0t2 RD Soofï at Jeur seront L'ÉTÉ. PS 
remis, au nom de L.-E. Rivot, en son vivant professeur à à l'École des 
Mines, pour les aider à Chute des livres ce sciences et à faire, des / 
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FONDS BONAPARTE. 


"5 © — _ 


Les subventions que l’Académie des Sciences peut distribuer, grâce à la 
généreuse libéralité de l’un de ses membres, le Prince Bonaparte, ont pour 
but de provoquer des découvertes en facilitant les recherches des travailleurs 
ayant déjà fait leurs preuves en des travaux originaux et qui manqueratent de 
ressources suffisantes pour entreprendre ou poursuivre leurs invesüigations. 

Les subventions peuvent être demandées directement par les candidats 
ou proposées par un membre de Académie. 

La demande doit contenir un exposé précisdes travaux projetés et indiquer 
la somme jugée nécessaire pour les réaliser. Tout membre de l’Institut qui 
désire proposer une subvention ‘ou appuyer une demande doit le faire par 
écrit, et son avis motivé est mentionné dans le rapport général d'attribution. 

Toutes les demandes ou propositions doivent parvenir au Secrétariat de 
l’Académie avant le 1°" janvier; passé cette date, elles sont renvoyées à 
l’année suivante. 

Les subventions sont au minimum de 2000". 

Les membres de l’Institut qui auront appuyé une demande devront, dans 
les deux ans qui suivront l’attribution, remettre une note écrite indiquant 
l'emploi qui aura été fait des fonds äccordés. 

Obligations des bénéficiaires. — ‘Toute personne qui aura reçu une 
subvention sur le Fonds Bonaparte devra adresser à l’Académie: 1° au bout 
de 12 mois, un rapport succinct relatif à la manière dont elle aura employé 
les ressources mises à sa disposition et aux premiers résultats obtenus; 
2° dans un délai de deux ans, un résumé des travaux effectués à l’aide de la 
subvention; ce résumé sera écrit spécialement pour l’Académie et sera 
accompagné d’une liste bibliographique, s’il y a lieu. Son étendue ne devra 
pas dépasser deux pages in-4°. L'ensemble des rapports constitue une 
publication annuelle qui porte le titre de Recueil du Fonds Bonaparte. 

L'Académie se réserve. d'insérer dans ses publications ordinaires les 
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_ la perte du droit de recevoir de nouvelles subventions. | a 
La même sanction serait appliquée à tout bénéficiaire qui n'aurait pas 

fourni de rapport dans les délais voulus. 
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FONDATION LOUTREUIL. 


Cette fondation a pour but d'encourager, dans les établissements de 


haute culture scientifique de Paris et de province (autres que les Univer- 
sités), ainsi que par les savants et chercheurs libres, indépendants de ces 


établissements : le progrès des sciences de toute nature; la création et 


le développement de l'outillage des laboratoires; le développement des 
collections, bibliothèques et publications savantes; les recherches et les 
voyages scientifiques; la création de cours d’enseignement. Elle permet 
de donner des allocations pécuniaires à des savants, attachés ou non à ces 
établissements, et dont les ressources sont souvent inférieures à leur mérite. 

Les demandes de subventions doivent être adressées au Secrétariat de 
l’Académie avant le 31 mars. Elles indiquent le but et l’objet des recherches 
à entreprendre, leur intérêt scientifique, leur durée probable, les dépenses 
qu’elles peuvent entraîner. S'il s’agit d’un accroissement de collections, 
de bibliothèque ou bien de constructions, elles indiquent les lacunes qu'il 


s’agit de combler, l'utilité des dépenses projetées, etc. Si la demande émane 


d’un établissement, elle doit être accompagnée, en outre, du procès-verbal 
de la séance du Conseil de cet établissement dans laquelle la demande a 
été votée. 

Aucune demande de subvention permanente n’est acceptée. 

Dans le cas où tel établissement de haute culture scientifique jugerait 
immédiatement utile la construction de bâtiments destinés à abriter, soit 
une collection, soit l'outillage d’un laboratoire de travaux ou de recherches 
scientifiques, et dans le cas où cette construction ne pourrait être assurée 
assez rapidement par l'Etat ou la ville intéressée, le revenu de la Fonda- 
tion pourra, si le Conseil de la Fondation l’autorise, être affecté, jusqu’à 
concurreñce de un cinquième, à gager un ou plusieurs emprunts contractés 
par l’établissement, à l'effet d'assurer cette construction: 

Les demandes de subventions sont examinées par un Comité consultatif, 
composé d’un représentant, élu pour trois ans, du Muséum d'Histoire natu- 
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relle, désigné par ses professeurs; du Collège de France, désigné par ses 
Fe de sciences; du Conseil central des Observatoires; du Conseil 
de perfectionnement de l’École Polytechnique; de chacune des Écoles 
vétérinaires d’Alfort, Lyon et Toulouse, choisi par les professeurs de ces 
écoles; de l’Institut national agronomique, désigné par ses professeurs. Le 
Président de l’Académie des Sciences pourra ajouter à cette liste des 
inventeurs ou savants notoires n’appartenant à aucun établissement, et des 
représentants d'établissements scientifiques non dénommés ci-dessus. 
L'attribution définitive des subventions est faite par un Conseil de six 
membres pris dans l’Académie suivant les conditions fixées par le testament. 


Obligations des bénéficiaires. — Toute personne ou tout établissement 
qui a reçu une subvention sur la Fondation Loutreuil est tenue d’ envoyer 
au bout d’un an, s’il s’agit de recherches scientifiques, et de six mois s’il 
s’agit d’accroissement de matériel ou de constructions, un rapport sur 
l'emploi qu'il en a fait. S’il s'agit d’une subvention destinée à des recherches, 
les résultats de celles-ci doivent être indiqués. Quand l’emploi des fonds 
exige plus d’une année, il y a lieu de faire un rapport annuel; la non- 
exécution de cette clause entraînera la suppression de toute subvention 
ultérieure. 

Le rapport général du Conseil et les rapports annuels des savants ou 
établissements subventionnés feront l’objet d’une publication spéciale qui 
portera le titre de Recueil de la Fondation Loutreul. 

L'Académie se réserve d'insérer dans ses publications ordinaires les 
travaux d’une plus grande étendue, qui lui paraîtront mériter une mention 
spéciale. 

La publication de tous travaux, subventionnés par la Fondation Loutreuil, 
devra porter mention, après le titre, qu’ils ont été entrepris avec l’aide de 
cette Fondation. 
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CONDITIONS COMMUNES A TOUS LES CONCOURS. 


Les pièces manuscrites ou imprimées destinées aux divers concours de 
l’Académie des Sciences doivent être directement adressées par les auteurs 
au Secrétariat de l’Académie des Sciences, avec une lettre adressée à 
MM. les Secrétaires perpétuels de l’Académie des Sciences, constatant 
l'envoi et indiquant le concours pour lequel elles sont présentées. | 

Les Ouvrages imprimés doivent être envoyés au nombre de trois 
exemplaires. 


Les manuscrits doivent être écrits en français. 


Par une mesure générale, l’Académie a décidé que la clôture de tous les 
concours aura lieu le 31 décembre de l’année qui précède celle où le 
concours doit être jugé. 

Il ne sera tenu aucun compté des démandés ou dés écrits envoyés 
après cette date, alors même que les envois seraient regardès par leurs 
auteurs comme des additions, ou des compléments, ou des rectifications 
à un travail qu’ils auraient adressé dans les délais de rigueur. 


Les concurrents doivent indiquer, par une analyse succincte, la partie 
de leur travail où se trouve exprimée la découverte sur laquelle ils appellent 
le jugement de l'Académie. 


Les concurrents sont prévenus que l’Académie ne rendra aucun des 
Ouvrages ou Mémoires envoyés aux concours; les auteurs auront la liberté 
d’en faire prendre des copies au Secrétariat de l’Institut. 


Le même Ouvrage ne pourra pas être présenté, la même année, aux 
concours de deux Académies de l’Institut. 
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Ÿ ’ a # . NC . 
L'Académie se réserve d'examiner, sans aucune condition de candida- 
ture, les titres des savants qui pourraient mériter des prix généraux. 


Le montant des sommes annoncées pour les prix n’est donné qu’à titre 
d'indication subordonnée aux variations du revenu des fondations. 


Nul n’est autorisé à prendre le titre de LAURÉAT DE L'ACADÉMIE, s’il n’a 
été jugé digne de recevoir un Prix. Les personnes qui ont obtenu des 
récompenses, des encouragements ou des mentions n'ont pas droit à ce titre. 


Nota. — L'Académie a supprimé, depuis l’année 1902, la formalité qui rendait obligatoire 
l'anonymat pour certains concours, avec dépôt d’un pli cacheté contenant le nom de l’auteur. 
Cette formalité est devenue facultative. 


—  ——— 


LECTURES. 


Li 


M. Gasrox Dargoux, Secrétaire perpétuel, lit un Rapport sur Îles 
Concours de 1915. | 


(GDS ER ASE: 


C. R., 1915, 2° Semestre. (T. 161, N° 26.) 


ACADÉMIE DES SCIENCES. 


TABLEAUX 


DES PRIX DÉCERNÉS ET DES PRIX PROPOSÉS 


DANS LA SÉANCE DU LUNDI 27 DÉCEMBRE 1915. 


TABLEAU DES PRIX DÉCERNÉS. 


ANNÉE 1945. 


MATHÉMATIQUES. 


Prix FRANCŒUR. — Le prix est décerné à 
MNJOSCDREMAT IA OR EEE CE CE C0 
Prix BoRDiN. — Le prix est prorogé à 1916. 


MÉCANIQUE. 
Prix MonTyon. — Le prix n’est pas décerné. 
PRIX PoNCELET. — Le prix est décerné à 
MACRarlesRADUT RE 
Prix BoiLEAu. — Le prix est décerné à 
MÉUrnber to PUppinLERErPer eee etre eee 
ASTRONOMIE. 
PRIX PIERRE GUZMAN. — Le prix n'est pas 
AÉCEDNÉ Screener cer Cr 
PRIX LALANDE. — Le prix est décerné à 
M Lucien d'A ZAMOUTA TE 


Prix VALZ. — Le prix est décerné à M. Ar- 
MAL LOIR OERERERERE ENTER ETES 
Prix G. DE PONTÉCOULANT. — Le prix est 
décerné eMORL OUTRE Re R CRT CE 


GÉOGRAPHIE. 


Prix TCHIHATOHEF. — Le prix est décerné à 


MO ICOUVALELATNTIOU DER E RER 
Prix GAY. — Le prix est décerné à M. Henri 
Lecomte........ St A retenu ne 


821 


826 


831 


NAVIGATION. 


PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS. — 
Le prix est partagé entre MM. Maurice 


Marchand, Jean Lorfèvre, Louis Jauch - 


CLALAUSC MASTER Re ET CEE 
Prix PLUMEY. — Le prix n’est pas décerné. 


PHYSIQUE. 


Prix HÉBERT. 


Le prix est décerné à 


M. Michael-Idvorsky Pupin............…. 
Prix HUGuEs. — Le prix est décerné à 
MER IMarCelinR RS RES Eee 
Prix HENRI DE PARVILLE. — Le prix est dé- 
CEE AM Jen Pleure RRRSEEREE 
Prix GASTON PLANTÉ. — Le prix est décerné 
AM ArCELEMOULIN RE RC 
PRIX PIERSON-PERRIN. — Le prix est décerné 
a M-Maurice de Broplie. tee 


CHIMIE. 
PRIX JECKER. — Le prix est décerné à 
MEAGGbTIELEBeR Tran TIRER Goo 
Prix CAHOURS. — Le prix est décerné à 
MEPIEUICr, NSP IE ARS TCUR STE S € 


Prix MonryYoN (Arts insalubres). — Un prix 
est décerné à M. André Kling et une 
mention honorable à MM. Florentin et 
SCRMULSSE RNA RE ES 

Prix HOUZEAU. — Le prix est décerné à 
NLMPASCOR EE CRT OP one 


836 
838 


838 
839 
S4x 
842 


843 


845 


847 


848 


849 


SÉANCE DU 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Prix DELESSE. — Un prix est décerné à 
M. Albert de Romeu et un encouragement 
à M4. Laville,. :,. 1. D Cned oo 


Prix Josepx LABBÉ. — Le prix est décerné à 

MSP CR CM ON QUO RS en da den 

Prix Vicror RAULIN. — Le prix est décerné à 

MÉRLOUS DOC IEUL eee De ie ee 

Prix CUVIER. — Les arrérages du prix sont 

destinés à des œuvres d'assistance ........ 
BOTANIQUE. 

PRIX DESMAZIÈRES. — Le prix est partagé 
entre MM. Giovanni Battista de Toni et 
AGRITeRHORtERECNTEe NS trie de 

Prix MonNTAGNE. — Le prix est décerné à 
M. Fernand Camus ..... tr ue Se 

Prix DE CoiNcy. — Le prix est décerné à 
MEEPreRne CROULENNR ee. SD 

Prix THORE. — Le prix est décerné à 
MAIS A ONCE DOI EEE EE ere a ire. 

Prix DE RUFZ DE LavVisoN. — Le prix est 
décerné à M. Paul Becquerel............ 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Prix SAVIGNY. — Le prix est décerné à 
MRP TENTE AUIC ES RE 
Prix DA Gama MacHAapo. — Le prix n’est 
PAS AUÉCERDE Re en RU ne mmeoe 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Prix MonNTYoN. — Un prix est décerné à 
M. François Maignon et une mention à 
M. Æmile Terroine. Des citations sont 
accordées à MM. le D° £ugène Olivier et 
le D: Ginestoux ..... Re dns 

Prix BARBIER. — Le prix est partagé entre 
MM. Dassonville et Rivière. Deux men- 
tions sont attribuées à MM. Benoist et 


V. Robin et à M. Henri Bocquillon...... 
Prix BRÉANT. — Le prix est décerné à 
MVP TUMDE en eee eee 
Prix Goparp. — Un prix est décerné à 
M. Noël Hallé et une meñtion à M. le 
DÉPENSES RE ee ee cor 
PRIX DU BARON LARREY. — Le prix n’est pas 
dÉCERNÉ Eee Étapes AREAS, ÉD onE 
Prix BELLION. — Le prix est décerné à 
M. Gougerot. Une mention est accordée à 
MM. Emile et Camille Guillot.......... 
Prix MÈGE. — Le prix n’est pas décerné. 


Prix ARGUT. — Le prix n'est pas décerné... 
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860 


863 


864 


864 


Prix CHAUSSIER. — Le prix n’est pas décerné. 
Un encouragement est accordé à M. R. 
BEnON er re MEN Horton Ro 

Prix Dus&ATE. — Le prix n’est pas décerné. 
Une mention est accordée à M. Arcangelo 
CREER AO Bois 


oser reperrerssseose 


PHYSIOLOGIE. 


Prix MonNTyoN. — Le prix est décerné à 
MAndré Thomas Has oire : 
PRIX PHILIPEAUX. — Le prix est décerné 
MEET RTS (ASS AN ONE e ee Do 
PRIX LALLEMAND. — Le prix est partagé 
entre MM. J. Glover et le D: P. Achalme. 
Prix PouraT. — Le prix n’est pas décerné... 
Prix FANNY EMDEN. — Le prix est décerné à 
M. Jean Chatanay......... Srénoocuenoc 


STATISTIQUE. 


PRix MonNTyon. — Le prix est décerné à 
M. de Montessus de Ballore ......... 


HISTOIRE DES SCIENCES. 


Prix BiINoux. — Le prix est partagé entre 
MM. A. Anthiaume, F. Marguet et 
Cr SCiRIGRRer covered 


ss sresss s…... 


PRIX GÉNÉRAUX. 


MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est 
décernée à MM. Gabriel Bertrand, Viguier 
CLG UE PASCALE EST CETTE TEE 

Prix HENRI BECQUEREL.— Le prix est partagé 


entre MM. Arnaud, Merlin et Rabioulle. 
Prix GEGNER. — Un prix est attribué à 
MUNDO Diner Dead téren des Does 


FONDATION LANNELONGUE. — Les arrérages du 
prix de cette Fondation sont partagés entre 
Mr Cusco et Mn RücK". ST a UE don : 

Prix GusTAvE Roux. — Le prix est décerné 
à M. Lucien Berland. Le prix réservé en 


1914 est décerné à M. Georges Lery ..... 
Prix TRÉMONT. — Le prix est attribué à 
M. Charles Frémont......... Ta ee 
Prix Wine. — Le prix est décerné à 
M. le Commandant Batailler.......... 
Prix LoncHampr. — Le prix est partagé entre 
M. F. Jadin et À. 4struc............... 
Prix -SarNTOUR. — Le prix est décerné à 
M. À. Blondel...... none een : 


955 


877 


878 


878 


879 


880 
884 


885 


887 


888 


900 


AE Dauer. 


s 


956 


Prix HENRI DE PARVILLE. — Trois prix sont 
décernés à MM. Jean Escard, Gustave 
Loisel et Albert Buisson............ 

Prix Varcanr. — Le prix n'est pas décerné. 

GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. — Le 
prix est décerné à M. Henry : HuUbEnLE ee" 


Prix Le CoNTE. — Le prix est décerné à 
906 


Sir Almroth Wright....... 
Prix Perit »'Ormoy. — Les prix ne sont pas 
décernés .... 
Prix LAPLACE et RIROZe — Les prix ne sont, 
pas décernés era cenreEe EC ER UE 
Fonps BOoNAPARTE. — Des subventions sont 


votent none 


sl | 


904 


+ 


gui 


OT 


de Dour Ve 

L. Bordas, Joseph B 

vaux, Victor Piraud, T. 
Fonparion LouTREuIL. — Des 
sont accordées à MM. Costantin 

querel, Gley, Cayeux, Müntz, 

Larrier, Gonnessiat, Car\ $ 
vétérinaires d’Alfort, de Lson e Tor 

à M. Montané; à MM. Marcel Depr 

Amar; à MM. Fla rion, 

Piéron, Mengaud, Marie, Mi 


villé. Si Ga na CL 


1 


SÉANCE DU 27 DÉCEMBRE 1915. "009 


PRIX PROPOSÉS 


pour les années 1917, 


1918,M1019; 1920: 


= Ÿ—— 


Conditions communes à tous les Concours. 


MATHÉMATIQUES. 
ROUEN RAR ADR ANCRUR ER ee nee 920 
1917. Prix BORDIN. — Perfectionner en 


quelque point important la théorie arith- 
métique des formes non quadratiques.. 920 
1917. Prix VAILLANT. — Déterminer et étu- 
dier toutes les surfaces qui peuvent, de 
deux manières différentes, être engen- 
drées par le déplacement d’une courbe 
URCATO DIE eee esse: UE ee le 922 
1918. GRAND PRIX DES SCIENCES MATHÉMA- 
TIQUES.— Perfectionner en un point im- 
portant l'étude des puissances successives 
d’une même substitution, l'exposant de 
la puissance augmentant indéfiniment... 921 


1918: PRIX PONCELET.... +. LME ARR 921 
MÉCANIQUE. 

LOT EBR TE MONDEONT EE RER me. ee 922 

LOTIR ONGELERER PRE Rem eonee 922 

LOMÉPPRESPIERSON PERRIN... eee. 923 


1917. Prix FOURNEYRON. — Étude théorique 
et expérimentale de la question des tur- 


bines à combustion du à explosion...... 923 


1918. Prix FOURNEYRON. — Étude théorique 
et expérimentale des roulements à billes. 923 


1918. Prix BoILEAU. — Hydraulique........ 923 
LOS PRDMHENRIDENPARVILLE Ze 923 
ASTRONOMIE. 

ROMA APANDES CREER eee Te ce 924 


ATP RCCOVALZ ER. Sds0 dome 60 Maeieue © 924 


1917. Prix G. DE PONTÉCOULANT. — Méca- :. 
EC ERP ES M ont 924 
1917. Prix DaAmoisEau. — Calculer plus 


exactement l'attraction de la Lune sur 
le bourrelet formé à la surface de la 


TeLTCDANLeSETATCES EEE EN eT E 929 
LOTS APRDOMANSSENS EEE er Ce CLR 929 
1920: PRIX PIERRE GUZMAN.......... 0 021 

GÉOGRAPHIE. 
(ON SPREECHIRATOHER ee oo Dons ot 925 
1917. Prix GAY. — Distribution géogra- 


phique des plantes tropicales et subtro- 
picales présentant une utilité pratique.. 926 
1918. Prix Gay. -— Progrès les plus récents 


introduits dans la Géodésie............. Y926 

LOS APR TEMBINONEE EEE EEE Co per 926 

1918. PRIX. DELALANDE-GUÉRINEAU.......... 926 
NAVIGATION. 


1917. PRIX. EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE 
FRANCS..— Destiné à récompenser tout pro- 
grès de nature à accroitre l'efficacité de 


noshfonces navales Fee enr cree . 926 
LOTÉRRINMELUMENER EE CE ne cree ere 926 
PHYSIQUE. 

1917. PRIX UAÉBERT.-2224 = ceho cercle 927 
LOT PRIMMUGHES Eee eee 927 
1917. Prix HENRI DE PARVILLE............. 927 
1917. Prix GASTON PLANTÉ................. 927 
lOAS M ÉRTRA SLANCAZE ERP CT ere 927 
TS MP MDINTONAER ARE enecePmecee 928 
1918. Prix Vicror RauLiN. — Météorologie. 

et Physique du Globe................... 928 
1919. Prix KASTNER-BOURSAULT............ 928 
1919. PRIX PIERSON-PERRIN................. 928 


CPE 


ni 
EE 7" NON | 


de PT 
NIET 


F 
de 


RAT 


5 
& 
Ë 
5e 


CHIMIE. 
APRIRATECRERS. CO PSP PES ER : 
PRIX CAHOURS Es meer ass t ee 
. PRIX MoNTYON. — Arts insalubres.... 
PRIS MHODAEAUE EUR RE Rec nr 
OPETRDERTHELOT Sa 2 Ne dental te 
5 PRINELATOAZES ace RE Res 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


LOLTAPBRIRADELESSE RS Roman mere de 
1917. Prix JosepH LABBÉ 
1917. Prix VicToR RAULIN. — Géologie et 

Palgontolo sie ss RER ER 
LOLTURRIX BONTANNES 2 lee me 


oser ss 


1918. Prix CUVIER. — Paléontologie GE 
1920. Prix Vicror RAULIN. — Minéralogie 
DCR eo Qccostoasancébadeceene 


BOTANIQUE. 


PRIADESMAZIRRES eee de ee Re 
PRIXAMONTAGNE Eee eme ee ent 
PRICDE COIN CSA SEP RE ee 
LOT SPRIREDHOR EEE RER Ne 
1917. Prix JEAN DE RUFZ DE LAVISON. — Phy- 

siologie végétale 
1919. Prix DE LA FoNs-MÉLICOGO........... 


1917 
1917. 
* 1917. 


ÉCONOMIE RURALE. 


1923. Prix BIGOT/DPE MOROGUES.... 


1917. 
1917. 
1918. 
1918. 


1947: 
1917. 
1917. 
1917. 
1917. 
1917. 
194% 
1917. 
1919. 
1920. 


SMédelsle lolo letras etent cales ia se Dis 


029 
SRE) 
929 
929 


930. 


930 


930 
930 


930 
g3r 
931 
931 


930 
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PHYSIOLOGIE. 
LOT PRIS MONTYON ME CCE en ocre 
OM PRIR PHIMIPEAUS ee EE ee 
1917 PRRALALLEMAND CREER RE CE ET 
1917. Prix PouRAT. — Des rapports du 


sucre combiné du sang avec les matières 
albuminoides = ee- ce ce 
1917. Prix FANNY EMDEN.................. 
1918. Prix PouraT. — Étude expérimen- 
tale de quelques-unes des conditions qui 
font varier la quantité d’eau des diffé- 
RES TISS US Se ere Ce eee SE AE 
1O1S PRIX IL LAN CAZER EEE EE ECC 
1918. Prix MARTIN-DAMOURETTE......,..... 


STATISTIQUE. 


LOT. PRIX MONTYON EC ere eee 


HISTOIRE DES SCIENCES. 


LOLTAPRRMRINOUELT TUE ER RER 


PRIX GÉNÉRAUX. 


NTÉDAILLE ARAGO: aime ere Te eee ot 
MÉDANELEMLAVOISIERT en. E PRE CRDI 
1917: MÉDAILLE BERTHELOTI NS ONE 
1917. FonpaTioN HENRI BECGQUEREL ......... 
1917: EONDATIONCGRGNER IE MR TIMES 
1917. FONDATION LANNELONGUE ......:...... 
1917. 
1917. 
1917. 
1917. 
1917. 


LOT ERP RTE VAE AN TERRES D Re 
1917. PRIX FONDÉ PAR L'ÉraT : GRAND Prix 
DES SCIENCES PHYSIQUES. — Modifications 
présentées par les Trypanosomes dans 
le corps des insectes... ES AE SRE A 
LOT OPERA BETITÉRIORMONR EN CE ETES ER 
1917. Prix Born (Sciences mathématiques). 
— Perfectionner en quelque point im- 
portant la théorie arithmétique des 
Jones qUAdrAtiqUEeS MARNE 
TUÉPR EC SERRES SP EEE 
1917. Prix ALHUMBERT. — Étude de l’action 
du champ magnétique sur les liquides 
CIS CAULRS ES RO RER RENE 


SÉANCE DU 
1918. Prix Sarnrour. — Sciences physiques. 
1918. PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : GRAND Prix 
DES SCIENCES MATHEMATIQUES. — Perfec- 
tionner en un point important l’étude des 
puissances successives d’une même substi- 
_ titution, l’exposant de la puissance aug- 
mentant indéfiniment................... 
LORS PRENDRE ICONDE SE eue 
TS PER HOULLEVIQUR 22h Sn res déve 
ATP REC OR ME ee ue mime ep sa se 
LORS SPRICTEROMENPONTIE 0 Mere: - 
1918. Prix Borpin (Sciences physiques). — 
Etudier les effets de la pression sur les 
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941 


combinaisons chimiques en général et en 
particulier sur celles qui sont suscep- 
tibles d’une application pratique ...... 
TOTSMBR PARENT RCE ee 


1919. Prix VAILLANT. — Découvrir une couche 
photographique sans grain visible, et 
aussi sensible que le gélatinobromure 


actuellementenusagen "eee 


1919. Prix JEAN-JACQUES BERGER.......... 


LO2T SPREMIEANSRENNAUD ne cent S 


LIL PRIXIDU BARON DE JOEST,... mur. 


FONDS DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


1917. FONDS BONAPARTE. «es eeccesneescee 948 | 1917. FONDATION LOUTREUIL................ 960 


959 


944 
944 


1918. Prix ESTRADE-DELCROS ............... 946 


ghx 
946 
945 
445 
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TABLEAU PAR ANNÉE 


DES PRIX PROPOSÉS POUR 4947, 1918, 1949, 1920... 


 —0— 


1917. 


MATHÉMATIQUES. 


Prix FRANCŒUR. 

Prix BoRDIN. — Perfectionner en quelque point 
important la théorie arithmétique des formes 
non quadratiques. 

Prix VAILLANT. — Déterminer et étudier toutes 
les sur faces qui peuvent, de deux manières dif- 
férentes, être engendrées par le déplacement 
d'une courbe invartable. 


MÉCANIQUE. 


Prix MoNTYON. 

Prix PONCELET. 

Prix PIERSON-PERRIN. 

Prix FOURNEYRON. — Étude théorique et expé- 
rimentale de la question des turbines à combus- 
tion ou à explosion. 


ASTRONOMIE. 


Prix LALANDE. 

Prix VALZ. 

Prix G.DE PONTÉCOULANT. — Mecanique céleste. 

Prix DAmoisEAu. — Calculer plus exactement 
l’attraction de la Lune sur le bourrelet forme 
à la surface de la Terre par les marées. 


GÉOGRAPHIE. 


PRIX TCHIHATCHEF. 

Prix Gay. — Distribution géographique des 
des plantes tropicales et subtropicales présentant 
une utilité pratique. 


NAVIGATION. 


PRIX EXTRAORDINAIRE DE SIX MILLE FRANCS. — 
Destiné à récompenser tout progrès de nature à 
accroître l'efficacité de nos forces navales. 

Prix PLUMEY. 


PHYSIQUE. 


Prix HÉBERT. 

Prix HUGHES. 

Prix HENRI DE PARVILLE. 
PRIX GASTON PLANTE. 


CHIMIE. 
Prix JECKER. 
Prix CAHOURS. 
Prix MoNTYoN. — Arts insalubres. 
Prix HouzEAU. 
Prix BERTHELOT, 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Prix DELESSE. 

Prix JosEpn LABBÉ. 

Prix VIGTOR RAULIN. — Géologie et Paleon- 
tologie. 

Prix FONTANNES. 

Prix JAMES HALL. 


BOTANIQUE. 


Prix DESMAZIÈRES. 

Prix MONTAGNE. 

PRIX DE COINCY. 

Prix THORE. : 

PRIX JEAN DE RUFZ DE LAVISON — Physiologie 
végétale. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Prix SAVIGNY. 
PRIX CUVIER. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Prix 
Prix 
Prix 
PRIx 
Prix 


MonTyon. 
BARBIER. 

BRÉANT. 

GoDARD. 

DU BARON LARREY. 
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Prix BELLION. 
Prix MÈGE. 
Prix ARGUT.' 


PHYSIOLOGIE. 


Prix MonTyon. 

PRIX PHILIPEAUX. 

Prix LALLEMAND. 

PRIX POURAT. — Des rapports du sucre com- 
biné du sang avec les matières albuminoïdes. 

Prix FANNY EMDEN. 


STATISTIQUE. 


Prix MonTyox. 
“2 
HISTOIRE DES SCIENCES. 


Prix BINoux. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


MEDAILLE ARAGO. 
MÉDAILLE LAVOISIER. 
MÉDAILLE BERTHELOT. 


FONDATION HENRI BECQUEREL. 

FONDATION GEGNER. 

FONDATION LANNELONGUE. 

Prix GUSTAVE Roux. 

FONDATION TREMONT. 

Prix WILDE. 

Prix LoncHamPrT. 

Prix SAINTOUR. — Sciences mathématiques. 

Prix HENRI DE PARVILLE. 

Prix VAILLANT. ; 

PRIX FONDÉ PAR L’ÉTAT : GRAND PRIX DES 
SCIENCES PHYSIQUES. — Modifications présentées 
par les Trypanosomes dans le corps des Insectes. 

Prix PETIT n'ORMOY. 

Prix BorpiN (Sciences ‘mathématiques). 
Perfectionner en quelque point important la 
théorie arithmetique des formes non qua- 
dratiques. 

PRIX SERRES. 

Prix ALHUMBERT. — Étude de l’action du 
champ magnétique sur les liquides cristallins. 

Prix LAPLACE. 

Prix FÉLIX RIvoT. 

Fonps BONAPARTE. 
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